
5a» oir a* reaaouvanir t'aat dou­
bler ton •ii«tenca.

Chat««ubnand.
REDAClIO.NtT ADMINISTRATION

Bulletin météorologique
légère auiourd'hui *1 di­

manche- Plua froid dimancha eolr.

23-25-27, RI h DL PL \ I ON.

TROIS-RIVIERES
IFTLPMoNL^

-

DEUXIEME ANNEE—No 67
TROIS-RIVIERES. SAMEDI, 21 JANVIER 1922 DEUX SOUS LE NUMEFO

T

A 3.*55 heures cet après-midi ‘temps de 
Kome le Saint-Père était dans 

le délire

LES DERNIERES PAROLESDU PAPE

Bulletin à 1 h.56 p. m.
PARIS, 21.----Une dépêche de Berlin à l agence

Ha\ c.\l eue l’agence Wolff annonce que le pape est 
mort, cet après-midi, à 5.35, temps de Rome.

Extraordinary Service bulletin 
Londres. 21. Une dépêche de Berl n à Agence Reuter, 

cet après-midi dit qu'il a reçu un mot ui annonçant la mort 
du pape Benoit XV.

ROME. 21 3 h. 55 p.m.) — LF. PAPE BENOIT XV EST ENTRE DANS 
t ETA E DF COMA DIT LF JOURNAL ITALIEN L’“EPOCA’t DANS UNE 
EDITION SPECIALE QUI VIENT DE SORTIR.

BULLETIN SPECIAL Al « NOUVELLISTE 
ROME 21 2 h. p.m LE PAPE A COMMENCE A BAISSER A MIDI n >1 i ESPOIR EST PFRDl IL EXPIRE LENTEMENT.

GRAND NOMBRE 
DE DIVORCES

Presse « nnadienn* 
Ottawa 21. Il évident 

l«* i h>'trg«' d’èt«j<li**r
h'S tas ri*‘ «ii\or«Hs aur« fort * 
fairr hu S/*nat durant 1« 
chain* 
dat<

MOURIR
SONG EST EU FAR ACCLAMATION

pro
ion. car juHqu'à 

l»rè« de cent-viniift de­
mand*' *»nt • tenregistré*- 

>i J*-*. * |ios*-s continuent du 
train dont **1Ich vont actuel­
lement. véfi(1t, Hiira proL.i 
L»ieMi**nt c*-nt < imj'i int*» <j* 
niandca i * onvidér**r à la pr<
< nain** «*‘s^i«)n,

■# ti- /*. *

IL FELICITE 
LES TROUPES 

BRITANNIQUES
Le commandant militaire de l'Ir- 

lande. Sir MacReady, offre «ev 
remarciement* aux soldats an­
glais qui évacuent en bon ordre 
le territoire de l'Irlande

UN ORDRE DL JOUR

Service de la Presse Canadienne
Rom* 21. Dana ton leger délira vers I heure de midi, la Souverain 

Pc ifa a résisté aux efforts de ses médecins qui tentaient de lui auaculter 
le . , et a exprimé le déair de se lever et de remplir se* devoirs quoti­
dien.

le prince Chifi-Albani est entré dans la chambre du pape a 12 h. 30.
C'ait son devoir de prendre possession de la chambre en cas de mort du 
Souverain Pontife et d'agir comme maréchal du Conclave.

Le docteur Battistim a examiné de nouveau le pape à 12 h. 35. cet 
sprès-midi et. en quittant le chevet du Saint-Père il a déclaré que la si­
tuation était des plus graves, la Condition du Souverain Pontife, dit-il, 
étant sans espoir.

‘ Le seul espoir qui reste, e dit Mgr Pizrardo. soua-secrétaire d Etat, 
psrols» qu’il a prononcées en presence da plusieurs prélats st diploma-

“que nous et tous les catholiques du monde offre quW tt* r I Irl r i* 
du Saint-Père.”

Q snt e la science h umaine, dit-il, elle a épuisé toutes ses ressour

te». «»t dans la prière 
pour la recouvrement

A 11 h. te Pape Benoit X\. en voyant Mgr Nasalli Rocca, le nouvel 
arche'* ue de Cologne, où le pape fut autrefois archevêque, il put lui 

re ' :eiques mots. Le Saint-Père parla aussi à Mgr Menzani évêque 
ce Plaisance, pariant avec lui comme dans une audience ordinaire.

LE SUCCESSEUR DE BENOIT XV 

Service de la Presse Canadienne
Londre» 21. Les journaux de Rome, d’après les (en t ra I - Ne v, s. ex­

priment l'opinion, que dans le ca» de la mort de Sa Sainteté Benoit XV . 
von su< < esteur sera le cardinal Gaspart. Le télégramme ajoute que la 
niées du pape, la comtesse Julia Persico est également malade^

SON TESTAMENT

Service de la Presse Canadienne 
Rom* 21 Pendant la journée d'hier, le Pape Bsnoit XV a remis* 

•on testament papal au cardinal Gaspan, secrétaire d'Etat papal, et son 
te«lamenl privé a son neveu le marquis Della Chiesa.

bulletin <!♦* santé suivait’
L'état de nanté du St Père a empiré 

pendant la nuit, qui a été agitée et san^ 
«oinineil. La pneumonie fait des pro­
grès température 3S 4 centigrade en 
\ iron 101 fahremight. pou h 122, reapi 
ration. f,0.

x dernières paroles

C’-' !• d<' 1. Pr» •»*• CHnadicnn*
I’ ! " 21 N oi( i qu elle** lurent le«

paroles prononcées 1« nuit ' 
cerne’ par Sainteté Benoit \\ I 
üv^nt i) entrer dans Je eoina. 'S'il plait 
j>u N*Mgneur qu*- je travaille encore { 
pour - n église, je suis i»r«‘*t. "' il
.ut contraire que e'est assez., qur

Presse t HnH*h* nu*
Dublin 21. — Le g* neral v,i Nevil i 

M d« Mead v. commandant min t aire d Ir \ 
lande dam un ordre du jour public : 
hier, pave un tribut d'hommage au* 
troupes britannique* qui sont en train j 

< et ordre du jo 
se lit comme nuit “Le gouvernement 
avant décidé que le temps était arriv* j 
de commencer à retirer les troupes d*- 
l’Irlande il délire vous faire savoir ' 
combien il apprécie le* services que) 

| von* lui av**# l♦•nd*»•‘ alor*» que vous 
to*-rni«-7. une partie du gouvernement 
de l'Irlande. Vous avez été appielé* 
n act nnplir d**s tâ*-he* répugnante*

, soiiv b oi des aspe* t" à no* traditions 
et d nu e» de toute gloire militaire 
tout en étant pleines de dang* - V o,i<.

, avez brillamment répondu à l'appel 
J Je pense franchement qu'aucune^ au-
Itre- troup»'* dans !*■ niond*1 «‘iitor au 

raient pg a • omplir ce travail de la 
façon dont vou* 1 avez mène 'an» v 
perdre un peu de son moral et *!*• «Aon 
prestige \ •*** olli*t*rs et vos hommes 
ont accompli la plir* rude tâche qui 

, puisse retomber sur des épaulé» n.iiu 
taire». \ ous en sortez tidèle* à la di 
cipline. votre conduite, aux >eu\ *|«- 
tous, a etc celle d hommes qu«* l’on 
ne peut blâmer. Lorsque cette histoire 
aura ét* é< rite, vous verrez que vous 
avez contribué largement n • e qui sera, 
nous l'opérons, la paix et la prospé­
rité pour I Irlande

ENQUETE SUR 
LES OUVRIERS 

ETRANGERS
M. lécha vin Lamy a fait une petite 

enquêta et a trouve 2 étranger* 
Han» une seule manufacture de 
cette ville, et qui ne payaient pas
leur» taxes

UN AVIS DE PA II MEN I

Hier soir » l'Hôtel 
■ he v in* ont siégé en < 
jusqu'à minuit, sou* la j 
M ‘* Il Bohichon, pi 
Dubé. Lamy. Lampron 1 •
pi « • » e n t s

De* soumission* avant »
pour s'o ampoules elect pj*
• iu “ I.a1 ko destinées 
différentes bâtisse* soû­
la Corporation ou de b* (
'scolaire, les offres u
faite*

I.ucien Hou*seau 
s‘t- Pierre A Noman . .
North ShorePower..........
.1 B Badeaux.................
X Isabelle . ..........

Henri Nobert

HOMMES HORRIBLEMENT 
MUTiLES A THETFORD MINES

M Armstrong se relire 
Id lutte, hier après- 

midi

de

ii d.

( De n- ir* < orrefepondant 
21 Hor apr>'s,-m,ft, Mir I*- ir

• mort instantanée - leur tr;,\ ad I 
t* la Rivn re-du-Ix»up et l’hilip, 
m étaient .* travailler *u >n-l H 
nie pe*ant plu*>ieur> t- nn — se *J. »,

REMERCIEMENTS DU 
PREMIER MINISTRE

I M

d* u\. t >r« ne ri

■ 1 r * t e f i i » par -r->ner t l I».

aillaient à 1. 
■ |e*ix étaient M.

North N

M

i' n-audee-
* “ Mat/.a '
ervice de« 
ont role de 
'inimissioii 
s ont été

t ; oc

dit

it*; soit faite ’ 
i pe pron*»nç i < e- paroles quand 
rdu.au*. s,- retirèrenl de sa < harn- 

* ffi d«‘c|ara alors au représen- 
(h- la Presse C anadienne (pie I 
gardait toute

qui 
nnnaissan* *

ho.

Depuis la ptciuiér*' beui** c« inatm. 
■ une foule qui primitivement se coinpo 
sait presqu’exclu*»veinent de journa 
list et* était assemblé* devant St-Pierre. 
Do* automobile* et îles voiture* portant 
de* cardinaux et de* ambassadeurs 

j commencèrent n arriver et une garde 
! de* plu* sévère fut établie aux diverse* 

. i . porte* «lu vatiran. Peu nombreux
d* la i ressc < amido nne }ur<.nt rt.ux qill ocrent la p* rini**»on

‘,4 1 f Ml *' ;i • d appro* b* r de* appartements du >t
rnr.ir.- i.;.,',.' .1 .l.-s
l" n*0’» 11 lutl l. ardinM.ix -.Mil....... ..  j.M.rn

purent entrer dan1- l'antichambre, ce 
s*»nt le représentant de l'agence >tefani 
et celui d*- l'ObMTvatorc Boman..

UNE BELLE INVENTION

I.a *ouuii*«»ion de M Henri Nobert 
« ’ ,int la plus has*e e*t te *q t. .*

Mais b- fait xMilianr o»id soirf' 
a été la présentation p* M rechevin. 
Lamy d'une liste de 32 ouvrier* étranger ’ 
i la viHe * t ne uavan’ ; : leur t a v. , 
de métier Nnpole. -, | ainy h pu 1
se procurer le* nom* et ad: ►'*»*'s exacte 
«le t«jus ce* étranger», '-ur le* 32. la j 

| majorité soit . i *ont à 1 emploi d'un­
ie no» couipagmea dont le geian! 
-«rivait dernièrement au ( on*'il df 
• Ile qu il empiovai' iit «Je préférence 
la main d’jeuv re trifluvienne. |>è* 
matin, f-ette liste de 32 noms éi. 
r«*inixe au Trésorier de la t ité «tm 
quTl prenne action «lui à 8 jour*
-i Ton refuse de payer. Tous « e*

| etrangers devront paver leur taxe peur 
. an*. 1921 et 1922

On * ***t au*si pf e l*-s nom* de 
plii*ietjrs « harretier* «1* • harg« demeu 

(T int en dehor* de* limites d** la ville 
(et ne pavent pas taxe de in* tier Ils 
seront t«>u* averti* aujourd'hui même 

I «J*- régler leur* compte» avec notre 
< or pot a lion

t tn « ite enfin le fait d un industriel 
canadien français d* tte ville qui • u 
apprenant la récent* th cixion de notre (
« «*nseil de ville, a fait lui-même une 

j enquête parmi sfs ouvriers, et qui! 
lavant trouvé que 1 un d'entre euv 
était en retard p«ni -on c«*rnpte de 
taxe* municipale*, lu - enjoint d’a*oir 
.i le* payer au plu* tôt voulait

; pa* risquer de jyerdr* a po»ition.

LES STATISTIQUES 
DE LA PRISON DE CE 
DIS1RICT POUR 1921

310 hommes et 31 femmes ont été in­
carcères dans la prison des Trois- 

Rivières pendant les douze 
derniers mois

LES PENDAISONS D’AUTREFOIS

M.. h- h ing

•le* t'

<b- !.. Y

M

ffil

ii-t- e»t ali 
prison d* « « t
une foule d** 
re»»ints gr,u
di M ! 
la prison «lu «i 

t >s reuseig 
seul* n»**nt au < 
pour l’an deri 
au*si un« bu 
*ont dérouh * 
et qui *e rat ta< 
où tant de m 
«iû à la *«M'iét* 
le* un* par la • 
*ombre» où la 
n a jamais j 
l’attent* 
d'expie r 
grand*

untauls «Ju Nouv«l 
fuer matin visite- la 

le ville où il a re» ucilh 
cn*eigii* ments f*>rt inté 

> a I umable perimasion 
Brun*‘lle, g«'uvern« ur «!• 
i*t rict.
lemcnt- ne touclient pas 
*futistiqijcs de la pn*«>n

■ i* mais il*» <oiiifHjrtf'nt
le d *'éneni* tif * qui «e 
d« puis quelque» années 
Lent u - * h*’ii d e\piati(>n 
jlheurcux ont pavé |(*ui 

• t * la juxtice humaui*- 
é< |ii*i*>n d a ns les . achot*
douce lumière du aolcil 

« n*'l i *• !«•* a u t • e* pat
moi» a v a rit 
rime* plu*

p* ..liant de i«mg 
'Ur |e gil.et d« s

leiifi

«•prrn.'nt «'outre la maladie, 
le* ju’«le«iiis ont lait un autre e\a- 

en j malade, cet aprè>-midi. aprè- 
uqneil* |. <io< teur Marchiatav* a «lit 
^ * 1h ««mdition «lu Pape était tr«s 

mai* non désespéré** Il « roit
9 ^ » 'i.ingereux tournant «le la maladi*
*

Vrvir*» ffp |H pr#.yiî»« ( anadieiim

Toronto 20. 2 h 40 p ni Des
fifit-r. s *p.. jal«*s pour 'e rétablisserneiit 
é»’'a Saint**»** |« pape Benoit \\ -«• ont 

•»,r-rTe* dans le* églises catholiques de 
v ill* «•♦* soir aux office* divin.» 

T 'n’ lieu Nucune cérémonie r**li 
r ' i*e »pi ia|r n a été arraug«< pan** 
'Pir t on ri a pas en« «»r** r*-çu *»ffici**lle 
,T|f? ’ nouvelle que I** Pap«- était 
ravement malad*

nouvelle offLiellf
^n.**n» \ enir du 

f anada 
^•leeure

doit n*
lélégué apoatoliffiie 

Mgr I*ietro Di Maria, qui 
t M tae a.

(S*r de la Presse

h. 1ô

t anaflienne

L* neveu du Pape !»• Marquis délia 
!(.hie*a, qui est lui-même sorti <1* *on 
lit où le retenait la maladie pour all**i 

, au chevet <!«■ son on< le. est rentre 
dan* la « hambr** «b 1 aug'i*t»' malad*'. 

jà ♦* heures 4V et I** cardinal Ganpari 
se(rétairc d'Etat aniva environ dix 

! minute» après lui Cinq minute*
après «|u il* * us « nt pénétr* dan» la 
« liainbre la n«>uvelle fut aniion* »■ au 

I de hor» «|iie le Pape était à l'agoni**. Mgr. 
i Migone « élébra la ni« **c «laps la cha 
'pelle attenant aux appartement» «lu 
Pape à 1 heure I V »« Saint* té *‘< «Mitant 

lia me-*** par la p«>rt«* ou vert e tandis 
que le célébrant lui donnait la ^ainte 

I ( ommunion

Le « ardinal (iiorgi qui au « a» ou le 
j Pap»* viendrait fi mourir doit a«<«iniplir 
• |.s «é-culéTiii**» spéciales sut L corps 
■ du défunt a pa»»é la nuit nu v a 11 an.

!)*• notr* t unesp«indaiit 
Thctford Mine*. 21 Nous avons I 

plaisir «i annoncer h nos « »»n« itoven 
de Tbetl‘or«l qu* M Lhcophil** Lafrnn 
ce êchexin du «piaitier No 4 vient d'in-' 
venter une machine qui doit cm-j 
p«*« h«*i I poussière produite par le» t 
moulin* d amiante de se répendre au , 
dehor.**

La première expérience a *’•»• tentée j 
cvx j«ii!r> dernier» ave» I résultat «Liirt» 
diminution «le soixante quinze pour * 
cent d*' poussière

M I^aframe prétend qu ave« les am* Il 
lioration» qu’il apportera à »«iu appar* d 
il réussira à la retenir complètement 

De la poussière, déljx rez-nous. M
Lafrance

LE PREMIER 
GRATiE-CIEL 

D'ALLEMAGNE

En parcourant 
•sombre* et voûté», 
j verrouillée* de cl
(peut * empêcher 
ce» mûri» p«ju v a 
il* ont été tém 
de tant d’angoi 

( leur». t ommi 
(réflexion au gouverneur d** 
«pu no u» guidait, il rmu* 
“Si toutes I ^ bcinc» «^ui ont 
it i iMjiivaient éI • « ; »•. u* ilio s

♦*s long» «orridor» 
ave* leur» cellule» 

aque côté, on ne 
b* »«*nger «pie. si 

nt révéler tout «e dont 
m* on serait effrayé 
'*•* et de tant de dou- 

n < mis faisions cetie
la pri»on 
t éjiondit 
té ver»* es 
r» un seul
h urn**» ter

PROGRAMME DE 
LLOYD GEORGE

»#r» construit dans la ville 
d’Hambourg et aura aeixa étages 
dépassant de cm j etagea las plus 
hauts édifices construit* en Alle­
magne. juaqu'à ces iours-ci

LE GOUT DU KOLOSSAL”

jour il n en am .nt as*ex | 
t * nit l«* plan' her d*' la prison

On passe «L-m le King des < cllules 
Dan» une d elle*, on voit crayonne»

I image d un >acré-< o ur qui, sai,^ 
révéler un taLmt d artiste, non» païut 
e\traordinair«*nMnt bmntrav aillée i>;*ri> 
une autie, sur l'un d**» montant- H** La 
porte, on voyait une longue file d’enca 
vure* faite* au • outeau

Nervi* e de la l'reaæ ('anadienne 
Londre*. 21 - La situation politique 

en Grande-Bretagne vient d’entrer 
dan.» une nouvelle phase.

On rapjairte que le premier ministre 
Lloyd (.«orge et 1 hou \ustin ( ham- , 
berlain. appuyés par le* chef» libéraux | p(<,

Hambourg 21. L* premier gratte- 
« ici en Allemagne . être bientôt 
< «matruit dan» le v.o ux quartiei de* 
.(flaires (|»* U ville d H «nibonrg. Il -• a 
L a ut de *eize etage* «iépaaaant de cinq 
« t age* I**» édifi* es L « \ n' haut» existant 
«mi « cnmmerit en Allm vue

Le» au hitecte» emu H que « « t édih« • 
va natigurer en Ml* agm- l èt* *1* s 
giatteriel» et il* * attendent à voir 
s'élever durant le* pro« haine» année* un 
assez grand nombre «I monument» de

di
«pii marquait 

temp» «b »r»r

Et ce n' 
a u gotr

m-Uîc 20 —*2 h 1 ô p.m Vu* un* 
r' ' p1 r" i a I** ri a «t* ordonnée. i»*»iir 

^ ' ’* du 's iint |*r*r*\ par '*«»ii Emi
, ' ' O'bnal IL ^iu. mai» le * •< ré

’|r” lu Balais | pis, ,q.H| «Ht au 
( ’’nt *|,* U Pr****** i anadierm*

,J '• <is L*» couvent» et toute» les 
^ ^'t'iuriaute» religieti»e» avai«*nt «'té 

' d** n«* pa* oubli<r '*a Sainteté 
>ns '«r» prière», «e *,,ir

" •' »J* b* IL♦ «s,, t Hriadh'iiri*
~ ' N -‘‘pt Im ur• s « e matin 

•n« ait mi \ati« m que le l’ .p.- 
'"»r,nl et «b*» t'bgHMin.c, 
• dres.es non* «'v «lu Pape.

M apprend, * offjt I elle ment U
Ut ■ tgnent «»

30 heu< e» le* médecin-
Sainteté publie If

D’aprè» le journal “Messager»» . le 
Pape avait toujour» *a pleine'«'onnai*- 
san* e à 2 heure* 30 « • matin quand il 
dit affectueusement au Di Battisti 
«pii b* soignait à ce moment ' Qu** 
f iit** vou» Li à c**tte heure ' vou-i êtes 
âg*. allez <b> n*ir ‘ Il r**mpo «bt qn»‘ 
b * d* rnicr* mot» clairement irticub * 
par le Pape, furent p«oir demander un 
x erre «Eenu. dont il ne but que quchpics 
gorgée* \prè* trois heure» vingt *a 
Sainteté ne prononçait plu» que de» 
paioLs «pi'* I «»n n* pouvait p»- -ai»b 
r t deux Oltre- bouteilles «loxvgèn* 
furent nu»ntée* »lans la «hambre du 
mal-idr l e profe*»euî * herubini » on* 
tata lier* «pie U Pneumonie avait 
e gn«* le po'tmon gauche Eai*»ant bien 
peu d e»po«r de > »e Otrand le Pape'

et, rofiMTv ateurs,
«'OncluMon que le
nernrnt de i 
pour b* auc 
dan» l«”* . irconstaru e» prescrite*

v eut
mar • «

Ire vain. ue*. I < 
■ la ville r»'e»t app 
urnir de l’eau à dr*

outumé' * doi 
service d'e.ni 

prié «ju»’ pour 
aiions de «*nz*

en sont venu.* à la 
maintien du gouver-i j 

oalition est indrapt-nsablc • ^
'i.-. «flair.-- du (’"'-j âa*.* et , ala am.là.r II question du

, . . feu et celle de» assura n- et, ainsi «rue la
Un . roll qur la pri.u ,|.al,. rai-on tK,„r .,ru|„l„|„,-. 

laquelle L » « tief» «les deux parti» ont T 
aux élections

“(. est nous dit un 
Eoruvre «I un condamn» 
ainsi, jour par j«oir. !*• 
iricarrératmn

I ne autre «h<>>« qui non- frappa *r 
général « «* fut la propreté qui règn* 
partout. On voit «pie tout est en «u<lrr 
et que rien n« trame 
!*• moindn* é|«»gc à fai 
et aux garde».

Pui», nom» 
de la pri***n 
l'oeuvre d’un 
1 roi» Bivif r« - .
Saint-( harL - 
fut la dernière 
attire l’attent 
tent la chap- IL 

Dan» lu « ha| 
la ligure calme

ntron- dans L* . hep* Ile 
dont la déc oration e»t 
artist, bien conn U aux 

* ut refoi- M N m polêoti 
t *' travail a la < ha pelle 
oeu v r* d*' s»* x |<> ,>t elle 
r d* tou» • eu x qui v i»i 
*1« la prison 

11*'. !«•» pri*«uirnera «»nt 
T «tut respire la ré»i-

»b*ridé de retarder I appel 
g- nérales est <pi il* v dent abolir
l'impôt *ur le revenu et faire la lutte nu 
Parti Ouvrier

gMRtum et IV-prit «je pénitern *• «-t. i< j, 
il» viennent pour alléger leur captivité 
en pensant a I \u Delà.

Retour vers le pnsse

bientôt Son état empira et le 
Gnspati ainai «pi** -on neveu l«- mari» 
della ( hies-,» durent être appelé» | 
Durant un examen de» méde* in» fait j 
«pi* bju*** instant» 7 40 heure- moment i 
«mi l étal «tu malade semblait ctr** I

pa» p« avoir louer «'e» 
gement» mu «iesau» du « inquième étage 

ou tout au moins «b- pou >ir enen< Mi»*er 
le» lovent par le fait du c an que d’argent 
*lan* la * lasse ouvrière • t dan» la petite 
bourgeoisie

Malgré ce* difficult*- tea promoteurN ! En jetant un t**up d oeil dan* le* j
de la clnmc «e sont p«- ' u« de la pet ! vieux r«»d-tt« s «lat*•> He l»ô4. on voit j

c ardinal i misiiion d élever « e». * itte-eiel* à la qu’il y a eu «L ux exécution- aux Tr<u*
|condition que ce* nionimenta ne dé-i Hivières -.IL «b* I^oui» Théberge qui' 
11 fuiront pas la aymét? arrhiter turaie ! fut exé«uté «fan» la cou: de I* prison' 
I de» nie*. | ebté L’st himi - avoir subi »»m pria ••»

—— , b* 24 avril II fut p* ridu le .4 nov«'nibr«*. j
I hetlord \liri*,fc 4ux e|*-. ti.in* '» 1 t «u p «■*( > «u la

dè»e»p« ! d* reniai «pièient uri»* ties 
légère ari^lK" ation f»it remarquée et |e 
Pape reprit a-*»’/ de force pour jaxu'Oir 
poaer érm question* * ceux qui ’ « ntou
rê K

du villa H Aimante. M J h tor.«rd 
sortant de rhargf a cl4 raé|u NI M 
I I Devenu e* Ludge* I^bel ont été 
ebja par Hrrlamatfon ^ J A Nt«r- 
cotte » éfé reengage tmrrMnn*

muraille iritrag' d’on jhi»!» ri * u 
ba» I*-- gond > en f»*r '»n • « ♦ • app* fatale 
• ■ta»» accrr*cb«e I autie pendaison fut
relie de William E/ a Branead dont le 
prevè» pour me'ir^ee »e te-mira paf une

• orids* tu ua t ion-* mort b - J itm'i r 1 v>> 
.et qui fut exécuté près du rivage du 
I peu |
anglicane le Jn octobre lV-0. t n 
meurt i e «ni v a au»-! à la prison en 1 »â_

1 alor» que troi* prt*«-nnier* étai«-nt «Jan- 
L« même « «dbilr un nommé Beaudotr 
tira **11! un d*‘ **•- i ompagnon- d* • «p 
tiv ité du nom «1* I herirn

t online «m le v oit. * e* penciaison» !*i*nt 
! bien loin d*' notre « poque et l'on peut 
, • on»tfiter un peu I âge <i< la prison «4e- 
! Trois Pivière» «pu a « t«- * on«truite en
I ,“,Àf.lle n don* « en» 'i\ a n- «i exist* n, * ' 

Elb contient 41 «ellules et quatr*
( cat hot* noirs

Rapport pour 1921

Le 5 janvier 1921 il > avait » la 
prison ô prisonnier» dont hommes et

i 2 femmes.
Prisonnier* ui« .ir« • r* s durant I «nn-* 

j 1921: 310 hommes. <1 femmes
"ortis f»en<iaiit l’année 1921 .91

, homme», 2ff feriiriie*

Offense*. \.»»*tut» ♦
ivr*‘sse. 87 et une femin» eut. fj»- 

! boisson.» K) honuiie» et i f* tntn» •
) s agabond.ige 1‘» hommes *t » lenmn '- 
I vol ave. étirai tion . 11 .*iitr*> '"I*.
• 23 h«»mrne* et 2 femm*». «iomnmg*-- 
,1a propriété. cause* diverse* *
Religion de* prisonnier»

< atboliqur» 207 b* nun*.--
...................... 31 femme»

• Vngliean» ..................... S homme*
Presbytériens..................... T
Méthodiste*

Nationalité:
t an«di"n* Français . 271 horutuc*»

31 femme-
Vôtres sujet» britanni­

que» ................... 7 homme»
Irlandais .............  I homme
Vinéricatiis......... ................ ÎS houirn.*»
11 aliens.............   2
Chinois ................  3
syrien»   2
Ma* e in« online .............. ô

Occ upat ion .
<)uvfier»   60 horioue»
Journaliers .............. 1 v»
Commerçants.................... 34
charretier*...................  3
Employés ci vil* ...........   .*>
Marins, soldat» .... ^
B entier*   2
V agabonefs ... 4
Nan» emploi .......... 2
"‘uns position .......... 2
Dans leur» familles H
Dans leurs famille» 2 fenitnea
llora «!«• leurs familles 17 femme-
Ilomn»»-» mari'-» . , 97
Feu»nie» mariée*. ... 12
Célibataires ,. . 16'' hoinm*-»

................  14 femiii' »
Vavfg
\ euv es .... .*»

Inatruction :
Ne aa« liant ni lire rit

écrire 103 homme*
6 f* mit »*»

>a* ban t lire «t écrire 20s homme
2 4 femmes

Alcoolisme
Te»np« r.»nt » . . 132 bomn**—

31 ferrvm* -
Intempérant'1 ............ 178 h«.mme.*

A f e»
VI «tu» d* 14

fcrel ti'iit

•mi miin 
Mc Ke

troiciènve fo.

-icni* foi 
rustre Ht 
• i^imal u>r 
polit uni.

i»** n :<•

ITi'ievrab1 
(.nt U 1

•tut1

N )fth V\ n- 
> rt

19!

LA MORTALITE 
INFANTILE
t .inadn un

in«
duannuel 

d*' la province, 
membre' d*' la 
Québec indiqu* 
t alité inf.rntile
de 173 p 1 4KK

;• 'i »np. l«-u; cl* > • u* ■ 
qui a ét. ,b>t ihué au 
i hambre LgisLitive d* 
que le taux de la moi 
-f tombe depui* 1910 

I à 142 par 1.000

I

f4«.ra Poux, cb 
Bivierr». en v 

t ami*.

L'EX-CHEF DEVIENT 
DETECTIVE

V.m» v • ri«»n» «i .«ppr> mJr-
qu 1 • ' ^ f ‘F i’"1'' • ô* ■ ',,•
, die VI F.mile Berlhiauin- 
\ t« nt dô tre noinmé «b t*» tiv c 
pour I»* Srrv i« **e« ret de la 
* oiiimi-*i«*ii «b » l.iqinurs de 
la prov in* e «!«• (Juébe»

‘ bi n*'i» «lit hiis‘1 «jue b** 
•ittribufions «le M B«‘rthiau- 
me ne sr c*inliner«»nt p «* aeu « - 
(.« nt dan» h- district d* » 
I r«»i- Bi%ière- mai» rouvri­
ront toute b* pr«»v inro»

m* û homme*
11 à ln . . . . 3 hcMiime* 2 f V m u »
u à 20 . . 38 7
20 à 2.5.........  4'< 4

25 à 30.........  AS A
30 à *0.........  7t* H
to à .50 . Al 2
.50 à 90 24
90 H plu* 3t*
1 . prisitiuocr* qoi «»nt « t* t rare»! « > • -

1 p'• nit« n« ier de vt V iurrui dr Paul
i 10 1 « omprennent
Homme*
V la prison «les femmes



TF. NO! \ri I imr. TROIS-RIVIERF.S. SAMEDI 2I .IAVVIER 1(*22

EUILLtfON
I •I*'*'

il i

■I»'* hh»o |*^r
H.n «J** fiMit

fiotrt* ii«Mivfrnanth
K: in I hot. Ii< r *• thit tout i*4

temps pour U»i. uo but, jam-ii’*! * ir *« i»*u • u * nt in‘jui* t• L ab^^ruc 
“Livnbtoi ««J ba^rd tira p.i^-ion** ' <!*• I Mdf** l»*»i b^tr. u- proloA'

que le Oiondc pr»jt t'offrir! tu domprr 11 ifr.iit uu <l» l • tl* tout»- litn.tr ini^on- 
draft un jour leur varift*' tu tr rrndr-»*» I iiabir
compte »jue tu 1»'* abantb^niir une dou< • —Nous 11 auriou* j.a» «1Û lr Imi-mh

ipir 1 Hans répondre réeltté p»ojr lr mirafr** de U |oie M.<r' |»artir • ul dan^ la montawtH »n «• ft* 
uiflérent sr#% yrtii j tu teridraa vrr«t le»» biru> iié|ain,**és dra I *»ais4»ft. tli^.4^t Ir imiri. .> il lui r^t arrivé 
n* I- jeuiir homnir ' tuairix treinblantea »J»- désir; ihmîs ils J qij«-b|ue chose, <r sera une ittauv*i»e

Il ♦« happeront ou, si tu parviens à left J note |>our notre hot*l r 
étreindre, tu ne seras plus amu-r pur! I.« feiiinie hau^^ait le■* épaulés.

... pour en goûter la nawor |)«‘-.»lui^. N .u- n 1 v un-» rcii a mois repro- maison lentement à cause de* pierre*' Maitr* ^ Harou-se, l’aub« rgist
•■!■ répliquait-el!« N ou* a\on* donné qui an<‘oaibrai«nt b chemin iru atti iti ii par b bruit

r II* . ir .! j I» % mi* rt. - du festin HHpo I tu ,i. u» • 1 1 •- je n f P- h« • m in t‘*u*l - reii'. i^ne-j Fra nçoift éta it au volant !>• ^ qu il fut averti de la <iualit
1 r* * jado • onv ié .-n maltr »• m*-n *1 1 uden * p«.-ifd tant pis ' Qu’eat-re querela voulait dire > Il ‘<*s hôte* d - empr*--.»

1 r*vir'l 1 •mparolle lit *1/1 p., *t da 1 lui ij 11 • p-> . * fi profiter! 1 > a» ait d’autre* personne* dan* ).« \ht in«*n-»e*ir. quel hdniieur! di
Demande •< t .tuall*- "i j O lu-'ui I ..il ut 1 indid. ' -n *• ni i-> j voiture une ffmm». «t deux homtiie* 1 d en introduisant • autuanelle,

I » fe* bef• h*' ( t iiiille ir lina ^r^.eimitt ! • »• ». * Ih- -• entait l< • .1 u • • ». 1 Fuient .«* des a.-li^te* »|e |h troupe ! apportait la fraicheur »f. la inonta^'u
f • nseml <( 1 dit *11» r ■ > * n . F- p* r»* > 1 r*ui pa au jour ad hui, j qui * étaient attardé* à Kden et que t dan* les poil* de -a fourrure M.

• laude |d«'<lara 1 nuiaT^i-te. j*- me rn tt li à '<» M t ainpauelle Ht r»*i onduire q ie] d<.min<i> q . 11 ohm- 1:: m nous
J ^ F auto stoppa devant la maison (ait p» 

i«* -i uil rra n\«»i* Hanta aur la route nos di*|
La Ferdane. obéis*ant à i'in*tiu* t tuent, 

professionnel, était allée aussitôt ouvrir
elui qui

li* r de 
i un pays

ur i• parlé ri»
tt « *

la servant •* et I»-* d 
ni» fit* r * nt un if'1 ii.eii 1 lr
puis 1 ampanelle <]• hua 

Prépare-toi t l.md. . 
hou- fo • • onduire en .« 
1-t -I Fve pas*.- en 
-ou r a v e*eiir il f iu<i a 
, - |. d. ;d. I aru ...

.fl» b

allot»' li
ii-.qu au ;

I . feu. 
1 '*• peu,

f.,
I i I* ii.‘ t r r pour obet>r v er 

tour <|

•si

I' 'l'*'' 

«du*
»' l ru 
Iran* I
le pr-

,.r|er
«I

liai*

.. 1 I
de MU* I 
fl .n , 
•tld.' d

Uitne \ 

I r« t * 1 * I'*'
» anipao*
' pi "-

qii* : iu« i............. r
f- »ri« li ->■ ti'-fi» 1*- lunn« 1 (J'où 1 ôn <1 \
* • ri'lfti t r« u p pu im*- rout.- p j\ * . ( 1 ' 1(1* lit ' 1 n

1 •' .• » *■ Il t 4 «l'I «1 ( 1 ' 1 1 • « tai. r» anifli* s - ri*t > • il r ui son
^ •Nrntiiii' ut- <Ji\» r* fond ci* «.| U«*i(| u

1 nixiét*' «lominail b./ i >» fil ! !l ** l-j» < »#*r «lau* .
un* > .«* r* «J/i .-ptiou. * 1 n-/ < a m|aaroll*- «\« j.«n i*- un
i « » .■ -i» »it i moi »r« 'sit>n ri" la l niouill aient.
«i • «i .■ . h. / < lîi'ui •pji ai uini|(>u » >Uaml 1h tro

, rial » J* fl [Htli: la | !♦'! MT' f"l» rjr-pui- 1 tau» l.(it'n. #i.i
H v t c f j f ; i n < • . i «i** x an». 1i auL»*r

» filai > Will . bip II x ou 111 1* *
1 ■ - ,,«b. y,>l. - « «.m ri* ax aic-r i' app*

de i

» H- lr
Si tu 
' rr* r 
leur

l.b
rs fa* 
»*nt

1 II»*MU
I II. -

|e.iii 1
,.* t l qu» »o. 
I l t.ilir d alb 
na rmi* j. t*

. ‘ u ■> * ■ 1 j » êfr. m

Pour eire Jolie
Il tuM» a » ou • Ih (•»•** uu Ihhu fttul 

et un «'pe> t »é«luisant • t naturel
» haï nie île'. < r»Mde*. s* recouiuiaii 

de tout p* - 1 dein* nt aux [K*rsonuft-* 
rnaiiti e-.. pal. *. i»« r v »*tJH*-> et imparfaite 
Mi.u.f d. v*-|op|... îl 75 |. floron
traiteiiM-nt 1 ompl* t $10 00. » ui
it’iiru ■ nrl' •Ion.» potii d- '* l.»pper et 
, H.t.* II. I $1 00

‘ 1 «i» des Dame» t réolc»’ *1. n1 
utî vt'U uu ten t irt\i'-ant e» natu • !

<1
Il r a n • I ! ■ i

Crc .ne hr \ » ut»'
».

supp’ i») b* pteun- 1 ■ • r idt • 11 'H»
“Dépilatoira Creole . » an»i enle 

| I • h ’ "il* fol! '

et S. I I-. $100
•*1 votre oeau ♦ ' '.h»' fanneu**-

«i« f tis- «1*111 »ml*r l »t émet al*-n
...

1 , . ! t , - t - M I $1.00 M ^
^ ■

•‘Teinture Veyeîale p< u 1 » d tmer 
m*iv h. v. ux », 1- ou Idun * let»: cou 
V j t.'. ti\. $2.50. SiijwiIh- Pou> 
dre de rit’'. Id.iu« h.- ou . al hellt

> : 00
Pomninti. j « «n fan** |»otisHer le

1 il* et I tb 75c.
» onttnatidc- t»i l«r t*oste • verutee* 

H\ •. oms et d» u • »».•:■
.’: .\n:. : D’orit ans.

17 . Par. 1 a ontaine. Monterai

3»

vjf ■*%** V-

c> ^^ Vv A <'
R**
4t

Mangez-le avec du lait, <ie« 

froît* ou avec de la viande

Le Pain
cnnatitue le tvieiliftur aliment 
• t le meilleur déjeûner que 
voua puiaeier voue «vffrir

('•aa> ax notre delicieus Patn 
au Lait l'ariaietv ou Pain au 
Son Pli.sieur* variétés mats 
t ne seufe q uahtr la meilleure.

la BouiaRçene Mo.erne
,;! 147. rue \ olorvtaire. Tel.

UVEZ LA 
^ BIERE

àiAVER

Elle gut tti.it le 
était paiti pa 1!
I> »«,»td»*. »» l.i «i*

■ dieux cil - )*• ' u'.lit par lunar
inflation «l-iii* •"•H . • et fifésen-
» 1» I*** 1 .ntur* fa n» 1 I ique* au X-

: I ! ill .»U». I
f !|.* >.«it p.i It tune d* « e bcaill

o a111 «1 n l'i-f ipporté dan* sa
V I ■■ la note de | I 111 pr r V U.

Qu * » m il d* » « nu ? Ka t< nlative 
1 1 II .1 \ ' . 1

ft .1 { P’ .!• » d • < l » • lai.*' ou lu» H hrié-té
■ » » hi il. , . d* ! a*de* inf: un* hi-sable' cri ait

‘ tu' 1 dan* la u »nt..Kne « h* r< liant
le retrouver b* « heiuin 
vait il ét«' vi« time d'un 

« v aianr lie l'a v ait -elle 
« orp* gi* .1» il. broyé, au 

pré* ipice
à * et t* pennée retenait 
anglot et "es (il* bruns

nipe de comédien*, quit- 
tit rcpasscc en autocar 
rge. (a t.crdanc aurait 
interroger. Fin aussi, 
; t* d u n»er' • iileu\ dan*

,m!lJ

«e pa)v perdu! Vu* il* n« étaient la [n r».
«rrétés j Bonjour. Mme Bur<»u"*e! dit fian

Quel était «e I ait l a j* unee çoi - J« ..u* Hin* it - bonne « oianagnit 
lemiiie éioutait. le < «t ur battant i aujourd but M < aniftanelle * t hl

N é|eit»ce pas un- auto qui arrivait |< laude priant a\»* Mm** t antrl* 
par la route d'Kderi

Mais. oui. sari* air un doute
çoi* allait en courfte a la * ilic \| t aiupauelle se risquait hor

F aubergiste, qui regardait * la d Kden ave -'.n til* adoptif t bmd. 
fen*tre, vit I auto descendre vers la \rlan« ! quel cvéi.-nierit

1 • ‘

ait
«pii i

vrrti*! N« us aurions pris j 
itionft pou: le r** *• voic di;

I r P' x, $50 00 1 argent.
i » $35.00 en argent.

2-me l t, $40 OO en argent. 
4« me T x $25.00 eu ar^cuU

t'. •• » 1 ‘F me I « hfC $ 1 0.00 tu n t.
4/iVif QUE PLUSIEURS PRIX EX MARCHANDISE.

Is fifnette ci rootre toui fsit voir ' 7^———•-- -

AGISSEZ Ac^rBjr 
SANS ’:V 

RETAR0/<
1 fslÀ '

‘ \ » il hibou isgt. A pri-mt.re tuf 
sous n*- senhiffi voir q jv U hibou p*r< ht tuf 
va arbre. Si vous rrf^rdcj 4c plut pr • • 
v .us trrref 1rs figurt» 4f A prr»..nnrt ici
rt U 4sos la vigarttu. POLVLZ-VOl S 
LES [ROI VI R? Lu ebose ont pn 
lault ne i s «vrc de U pat.rocc et 4c iu 
prrscvcraacc ou f arrivera.

\ i« X‘*»uve/ fagnrr un pr’t en argent (i 
voua reussivsr*. t lu ..• ur* I c»ni ta.', » ..m- 
in r *.n li* verra pi ■ 1rs fiofm > t a.lrr»».-#
««ur noua v< v en v .-ri on». M ai ju. s >1 uq 
\ > ï» icune il. * frea««uev« uiii>uvei.-a 
J.-. i> i»>cf la ^rivuir e* envovet la-no-i%
*• n meme temps g » un moirriiu «I»* pajnrr 
Sur It-guel v»>us airs r. t |« > m Is: ' j li 
frou\ •• I * ii*-s I. i (.« ■ • » et le# al mar- 
gui -s " I ro e/< es n. ,if cn'.islniMrn,. t 
n proprem. u vu >o • as .■>» i f#
J > >n 'irrairnt la f *• i>«inir c »• ■ ■ ■ te. « • • *nl
1V* rifnru r| I.» p oprriu uxi» tfiouf loi Jo 
lout d*oc ce coin ours.

X. la r i prrn !rr un peu dr s ofre 
ma. • I .-n nfc‘e gti il . a I ■ ■ \ X I N ' •> 
l'iAsIKt-S en urgent cl v.n nom'tir de 
pria en marchjndi»rf de do-m. g' «tu; G 
meut, cela s au! la t>. me «; e v o t<*a|>p« r 
l ira un p.-u d .’leru n a la « ll< mar er Que tout r e que vous av ec < faire, r ’e»! .la
m .rguer ' . f c ■>. de '■ a fras m • : ! e^tuO fvf uu luorvcau dv papi. i scpair lea
n». as: J ai lr >■. I * I ■ _ . « « • t 1. a ai m irque* *'
POUR P RL SUR L PARI A CF. CONCOURS OV NT VOUS DLMANDE PAS DE

DLPENSLR US SEUL SOU.
r * ourî foil des plus lustftf rt das

• t,..
■n f.Fnvrv,'ef votre réponse îmm.-.iiai 

nous v '><i*répond' O " I» >r II* tour du • "Xir.i r 
\ .»ns informant si v«-:*e fev’ons** f'I for* 
r ». el no n s oua en s et r<sm une I istr rom-

* .s ■ -S *•» a .
" t rei u plus

. i ■ »
et tout lr* ren«' »f a* meota eur uxe . «ja<li<.<>ri 
«impie «i.ir vous aurri a (voua
n « ••« pa« ua s^ I a«»i» a dcbxauisec pxaur
tempiirc.' ircondit'o*» »

x * • r < ieaa ont tovtuhlt IftCOii- 
■•es. cependant e i aoat uof | 
i nleure i van I vous p**u i re* v «n: « u'sur - r

H 4aat 
uts a« seroai p»*

qaiaat gagac tfei pr « .a 
raacanri qne anus a.aas a* a fai 
ada.t asat Is («orours artael
X • csa r» »•. « j(« par a r I». .aaas ^ «ifairaa
I.»* i ■ n u* « al la f .• r» I b*aorab«li*e a*at 
• ailisruK am seat etraafr.* a aatra raapagai* | 
al lavr a « taioa d»»ra ae-» ar» rj'aa ronaisa finale.

\ ou* a\ es sutant il « p»>orlunile que n im 
poMe jui llr ^ i;nrr un*- a .r.unr d'tr-
t- nt v >1 yxe I •. g .gnants «!r prit en argent 
«la . tri < u. i »n » a i»r i nls n ont pas le
droit de com ou; «r «1 ans « * Un-ci.

Lovevex votre réponse directx*meut il
GOOD HOPE MANUFACTURING COMPANY

100 BATISSE UNITY MONTREAL, CAN.

i • r»

S,- r-.z n
i irMc
I vHo. . ,
/ ■

LE

niE PRIM, .
A tilUA IffA fssiilA. Il #«t >Vs n P^. rf ; « * vt« pMr« r 41 U il 4* t

ponS rte tKea de chois #» pa* e qu'il aat tendu en piqueta hem.e-.que 
Ira Q'»» lui ■ -»r i >• t .«utra > fie nne > oualitSa «r e hvrv t

9 4 11 Tt *

t L* prrui y • t a •HlMUS Qmnnti* ém la p<u« h«at# qaaut#
L. CMAf’XiT, riLV 4 CIC LlMITCC MuN T RC 4L

fSgMsBfliW'g
■Ne iTn

Pour Guérir la Toux
Ce n est pas tout de aimer 1 irritation 
ci d arreur la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le renure capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, deGoudron et 
<i Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les propriétés curati ves 
du goudron, ainsi que les qualités fortifi­
antes de ! Extrait d? Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement 
immediatquelqucsoit la gravitedelateux
La itnte innnenne da Sirop Xlstbiru

rat pr#fiir de eon tnt-rite.

sou op on;
WlfOCMCIUt

DvMATXIHJ

mathux •>
-/Tup 9i Tftr f

COD LIVER

Elle est heureuse 
d’avoir une belle peau
Il n f a pas Je plus grand bon* 
heur que de savoir que votre 
peau et votre teint ont tou» 
jours une jolie apparence. Que 
de fois vous avez souhaite voir 

une amélioration sensible — vos joues re­
prendre le velouté et la frascheur de la 
jeunesse! Ne fourniser-vous pas à la

Crème Orientale
123 Gouraud

ToccaMon d’accomplir cela px^ur vous? Elle développera votre 
beauté au plus haut point. Si vous ave: des imperfections facia­
les permanentes, elle réussira k les cacher. Hautement anti­
septique—en usage depuis 80 ani pour le traitement 
dei» affections de la peau. Essaye:-la aujourd’hui.

Eni'oy** 15c. pour en at'Oir un échuntitlnn

Le Savon Médicamenté Gouraud
«st d«*t-.né à accomplir trois choses, «voir : nettoyer, 
p ifiber et proléger la peau et le teint. L'n de ses ing e* 
«Lent* est u verseilement employé dans le traitement 
des iffectio-s de la peau comme i'erzéma, etc. tn uaa- 
ge constant, il pro»ège la pea » en pré* 
venant l’infe ‘ on. Server-vousen pour 
préparer a avant d’appüquer 11
Oème Orientale Gouraud.

Envoy** 10c. pour en 
oi-oir tin échantillon

c» 11. iunot

En vente partout, jfro» vlaeont.
at 1 L. MATHIEU, prop * SHERBROO;:r. P O
Pour UH rhume tiévreua, on reeormncnd- le* P >utife« Ncrvmea 
MaiKi* Sirop Elles <dmcnl la hevre cl a/r£tcnt iec domr-ur*.
En vente partout. 25 cte. la boite. 2-21

Notre Haaortiment de bijouterie et d argenterie eat des plu» 
• empiéta et ae distingue par le bon goût.

Noua fftiaons une spcciftlité de réparations de tout genre et 
notre travail eat garanti.
N. B Noua recevons toxia lea midis, l’heure de l’observatoir du 
Mc Gill

L. T. LAFLAMME, - 40, Rue de» Forge».
Bijoutier et Horloger

Téléphone 390 Trois-Rivières

FERD T HOPKINS & SON
*J0 lafajatte Street, Ae* »o*k Cit»

CHARBON et BOIS
POUR LE CHAUFFAGE

PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT 
TELEPHONEZ A 222 

LUDGER MAGNY, - - Quai Bureau.

1
Wm.^rigley J r. Company

MANUFACTUiaEWS Oft'
CHEWINQ G U M

*• • • i. c v • w «ce > * • ■
T O R O N X O

Ootobffr nremy sixth,
19£1.

viamedian Daily newspapers isaoilatior.,
902 isxoelaior Lifo Building,

Toronto, Ont.

gentlemen:

yor over ten years we have used about two 
hundred million quarter-page advertisements, every year, in 
the newspapers of Canada, and this, doubtless, has constituted 
the greatest permanent newspaper osnpaign in the history of 
tha country. Our advertising has appeared in approximately 
three hundred nevspspere, farm papers, and e few megenines, 
with a total circulation of well over three million for each 
issue used.

fit have built the Jentdien WR13L£.y business on 
newspaper advertising, beoause, in the initial stage of our 
development, we felt that the Press was the greet medium of 
general information. Long experience has not only substan­
tiated that feeling, but we are convinced that without the
newspapers of Canada it would have taken us a very much longer 
time to have -ade TOICLHY'S Chewing Juse the greatest sellers 
in the land.

It is not ^ intention to belittle the importance 
of other forms of advertising — perhaps A*- rv v-w a-w businesses the

ssset in
telling the people about what we had to sell.

Very truly yours,

caging Lire

I.« plu* beau tribut d elo**» que 1 on pui*»» accords à Id publicité du journal 
jnotidicn. e»t continu dan» le second paragraphe de c*tte lettre

I e journal quotidien occupe le premier ran# et ur U lource du dévp|opnCm*nt 
des affaire» pareeque *r.n appel s adresse a tout le monde.

PuNft po* L A 'ottohon éft Jem^nomr Quo»e4tmj du Cêucoo Bureau Curl T»e»r,.,

aS
EB

BS
BE
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TROIS-RIVIERES “ ü“ 4 A 3
ri^Hse < ariTidRitu»'

La Marque “VICTORiA"
sur un produit aliment ure ind.qur f|Ur U qualité ce 
produit est garantie y^r la mainon Laporte, Martin Limit-»* 

te* done |
uisse le Conserves de

Fruits,
Po * son, 

Qsences. 
Epices,

portant la

Légumes, 
Ketchup, 

Arrowroot, 
Thés, Café 

marque ‘ VICTORIA”

II, M ARCHE DANS LE SEN­
TIER DE LA VICTOIRE

i* !'

H di* h

NE DITES PAS
BIERE

MAIS DITES
BEAVER

m * t «■ r I '
to?’ rond''

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE.
DISTRIBUTEURS

584 rue St-Paul Ouest, Montréal.

MOIS DE FEVRIER 

1er février

KH** trois parti***
2260 ô

sur C-aiidda Iron

GrHtHf Mère défait le Loyola, de
Montréal, par le score de 10 à 6. dans , U tiub de la North Shore p#*rd un^ 
,;if joute de hockey qm a heu a Grand * joute de hotkey contre P Comstoi k 
Mère par le «core de S A 2. Grand'Mèr* h«t

fluh de ra^uetteur» 1 roi s- l* Tuque par 2 à 1 
Rivières propose d aller h la grande MM I mil*. UliherU* 
t)a veut ion qui doit ae tenir à Mont- Garreau fondent le r |uh 
réil 1" 5 et 6 février prochains. ( anariien pour la formatk

— kid Bardier doit aller lutter a boiturs locaux 
Ikjlbec eulltre |*(do Hobita i lie.

et I heode
Athlét ique 

>n de jeunes

\urons-nA»us un « lui» d** balle aussi 
fort uu en !'I-'' ' s** dexuiiûdent les ama­
teurs de la ville.

2 février

partie très rude 
St-George* par

t'om- 
acore

Danv la Ligue 
violette bat le (
3502 à 2351.

Par un acore de 16 à 4 
Mère bat G Berlins* Falls 
une j"ijte de ho( key 

Donat Robert. <b* la salle ('anada, 
jnir la phénoménale partie impie «le 

fui jeu de quilles et établit le re­
cord de la ville.

Indépendante le La 
-B IL di ux partie*

Grand - 
H dan*

I r i' Bu lère*
jouera contre 

(»r<x bain.

4 février

l«» Ligue 
^lontréal

3 février

S 'xha*inurau |e.» Bolcbeviste4) ga­
gnent troi- parties sur les Indépen­
dant». 2493 à 2326.

ligue Indépendante- Canada but 
t. P M 3 foi.> 2423 à 2129

Dar « la Ligue de hockey de Québec 
Edmond Bouchard obtient sa carte 
d’amateur.

10 février

l il incendie «e déclare à la salle de la 
C.O \ (. J^s ailée» de quilles sont en­
dommagées par l’eau.

11 février

Bar.li-r prend deux butes sur Ma . 
h- -, i de Montréal en 16 miniit*i •
12 minutes M. Gouin défait Bleau, 
de Montreal.

\ ictofitt. 21. \ un« .#uver n «ielait
ic » lub N ii toria p.»r 4 à il. #iMiis leur
partie de U Ligue «le la ( ôt#* du Pa. i-
tique, hier s<jir

Vancouver position Victoria
O

Lehman bu^ Fowl* r
1 ^

Cook défense C. Loughlin
Duncan défende Johnston
Mc K« s avant Meeking
J. XdaiitS centre b rederi» k -*on
Harris Hiles Loughlin
^ki nner ailes 1 luiiderdale i ^
Park#» subs * tnt tnan 1
Tobin subs Halderson
iJevjrrau subs

Beferec.— M( Kay lun.

1ère période

C-

o>
O1 V u toria -f rederickson Iroiu Meek

ing . .......... 3 00 O
2—Vancouver Skinnei .......... 6.10 rsw

STELLAR!ON DELAI!
ANTIGONISH

G Pi

pu

SACKVILLE RAT MONCTON
O O O Q G

Dr EDMOND BUISSON

20. rue Des For-^c». Téi. 5b9 
SptL >aîité Ouvraget en or.

2ènie période
3—Victoria— Oaliuan from l>under-

dale . . . ............... 2 15
4 — Victoria I redenckbon from Dun- 

derdale ... . 2 30

3ème période
5 — Van(Ouver- Duncan................
6—Vancouver - -Cook.. ........ ...

Période supplémentaire
7 — Vancouver — Harris, from

quip»- que l'un

Dun< an 
. ô 22

PIERRE BELLEFEUILLE AUX 
TROIS-RIVIERES

Le nouveaux dir* t-urs du «Tuli T'r‘*ih-Hr. i.-r«K. MM ( .haries P .*. • 
et Harry Poulo^ nous apprennent qu'ils s.,nf lair* -Jeh instiui .saup:. 
de Pierre BelGfmii u •• «utre étoib- I.m oI. du h , k. q.u , ! h-ure
Hi tuelle, cet A ee 1 ur- un b. •>, nom dans G Province d iint rt , i\ q
joue pour le club d hockey de G mII. du SMult-Saint* - Mi,rn p ,
1 umener aux TroG-Miviéres afin de faire partie de 1 
est à réorganihc-r.

1 . .
M \1. Page et Pou Is tentent de dénicher < e.s M,‘*-si,.urv K,,r.t 

« n jk. urparler> ave d autr< s exiellents joueur» d origine tritbi 
tjui jouent actuellement s.,us d'autre* . ieux.

Leur initiatix st louable Nous aurons plus tard 1, a.sion ■ •
fane torinaître b*s r suItaEs de b-urs »-ff rts pour fournir à G n ill«* «les
Frois Hiv ièret» du i «le pren.i*re qualité qui ne b- cédera en rien 
-•lui donri' par les j ~ , -t.-urs des autres villes «lu t nnada

Espé*rons one j «r eux le sport national revivra pour • «’ -ie I •« 
dans notre yicille c.t<

N M \ladrriii-- fijiuute on nous appr< nd qu< Pi-rr--B* Ibfe .ilb 
a-erpt de jouer i .r nouviau ■ lub de H-.-g. v Fr-.is-Mivi 
Bellcfeuilb» jouait l'a omu r p- ur le \ «>itig< ur ab-r*- ju il i ut la ,,,,
avec Edmond Bopchur-i fiujourd hui b une d-- «tuiles du «lui. ( 
de la Ligue professe « n.-lle

M-
\ —

H UT RE ES
te» a votre ordre.

BRITTON NE POIRRA SE 
BATTRE LE 31 JANVIER

Café Child’»
9. rue De» I orge i i - Ri\ 1ère». 

Le» prix »ont réduits.
DI N ER «0c M MM EN AN T .

la I '
V

on

on s 'ter «lu m 
■ ( alibirtne « tit 
ur bataille «pu <j 
• ce ui< is à lu m 
»*st fuite le . 1).' n 
son entraineriH 
Britton souffre 
la < hex ill» ft u

inf -

G0LF1STES EMI­
NENTS EN VISITE

ien

.'12
A Quelle 

h.ibitaille - 
la même v 
*1- üne apr 
fois battu 

1 minute:

lu l.igue Indépendante I 
Baker deux parties:

12 février

Ee I)e la Salle sr défait le t 
>hawinigan par 3 à 2 duns un- 
très contesté**.

13 del 
partie

k Bardier écras»* Polo 
•n 21 minute» et 4 secondes, 
••ir \riiiaxi«f St-Louis abnn 
s avoir et»* une première 
par \rniaiid Lanteigne en

6 fé\ ner

Üàn

n sr b

i' f
ut de ho« kc>, le St- 

^ «tionaI pur le score 
id Mèr* bat La Tuque
2 3 1.

13 février

Le Hoyal-Georges écrasa 
réal-Nord pur le ÿ(« re de 7 
L LC. de >hawinigan i.at 
p.'tre par le score de 3 if 2.14 février

le M

Position de» club»
Clubs G P Nulle pointé 

Vancouver.. ^ 6 0 16
Victoria . 7 6 1 15
Seattle ..5 8 1 11

DANS LA LiGUE
DE LA CITE

EDMOND LAMY NE VIEIILII CAS
N» r \ b e de la 

Saranac Luke, 
de Sarana* I -«k*

Pres.-e « 
21 I 

« gagn»

n ad icnne 
• nd Lamy, 

la preniièrc

par* a d- . ..«hrjj j,
ÜÎonn.it inorulial de 
faisant B 3 b M I 
Donald Baker de

S'il, poui n- « *J
i I ni n • r* en

- n. de N e * - 3 
Brookhr I

. <lu < anaila. Il gagna 1- ép 
de- 44') verge*, et du demi-mill

Ser ce «b l.i Pre.-S" 
N«a 'i • • * 21 Gcot

\i»e Mit» hell pr«>feSMon 
igoll. qui ont fait le t*.ui 

-ss I américain l'an dernier 
I !at--( ni> 1 (.f.» .»«* pr >«3i.

j U;- dre part au \ » preuv **s pA>i 
ué- i nat ou * ert 
rk | Quatre autres .«n-uii.» 
In* titre de champion au g 'I 

eu- ' gkt»’rre partic iperont «u

pr

lit- L 
Le hier 

Cbam- | rcftultat 
t parties H

V n loria et 
oir la partie

t oin ont repris 
)testée d» lundi, 
même quant aux 
t .onitois '-ont

Hun* k
' : nd tri
n ü.

7 févriar

Ligue Prtivinciale 
parti*. Vf «mtr»

ères. 2058.

Montréal
al. 2815

\ Bhowiaigou* 1« Bolch< c-t. prou icoosé tii 
nent d*‘u v parties de «piil les sur 1 ev Libé­
raux 2291 à 2315. Dans lu même vill» | 
te Trois-Hivières perd deux parties I 
de petites quilles contre le t lub de Ten- Mar- hand 
droit: 1464 à 1401

Baker prend deux parties î*ur St- 
Maurice Paper: 2310 ù 2244 C P H. 
gagne trois parties sur Tidewater 
1,.*26 à 1736 4 homme-

t resté k 
usxeau et

! distingués «lans dei nier» partie
d’équipe en jouant tivement 230
et

Jourdain 
Lacroix B 

! .Marie 
I Lamothe

!i.ilu-trielle. Baie» r gagne tr< i- 
t 'tirs -ar Tidewater: 2127 à 1626 

• P i : bot Wabi— d< ix 
jorti’- 2260 à 2180. 

ligue. Indépendante. LavioMte g»-

Un médecin des Elats-lnis 
lait une offre étonnante

M «nvarra a n importe qui, de jolies 
lunettes, en approbation.

Dans um 
bat Grand

• ioute de hockey 
M^re pai le score de

16 février

Ligu** Indépendant'- gagne
3* 'ix parties sur Laviolett** 2067 à '202.3. 

Ligue Indusirielk v VI P. bat W.x- 
niack 3 parties: 2305 k 2028.

18 février

VV abu.'.-o bat Wayagamack deux 
parties 2433 à 2407 Dans is Ligu»- 
Mrivin'irtb* I.êvis perd deux parti*** 

Grand'Mere; *2411 8 ?3ft7

i Houi»seau 
! Comtois 
Lambert 
Thérrien 
Bcauchesne 
Desi.ird:ri>

V i« tori i gag ne 2 part ii

Hou**# au ht scpt *trikes

Coin

181 155 143 477
___  165 154 170-— 489
___ 141 132 159 - 4.35
... 173 180-— o2 «
....... J 56 160 146 — 4*<2

r
Sl'J 773

Victoria

798 2390 j

1.55 182 -'3U ôo’k
143 145 227 - 515

___ 146 182 153 181
... 189 - 189i70 163 - 333
...... i72 165 185 — r» > ) i

805 84 4 968 2607

' '«* prmonofw qui d*w- nnet
» 1.. <|« ! » vur ’ inters
» ** d*ii« l"<Tr*' rrnwuqu’ibir dn Dr HKh*-!*, I**

’ir^Ai ; .ii't#» o|iti<ien. Smle IT"'.
• At: r '*•* < hu-siro IUui<>U« (SX l<WU<)yr»

If v» jo{i«« lunette’s "True Vh i««i". mon 
■' e» Al)«<>liiuient grrttmre i*»i«ir «ppro

« r« importe «piH le» T«rr de a*** '«imal qui 
ti«i tant

' ' erra splendid*!* %.»««. p^r ut»" tr.int de Ure
' J* • perjVr N rilure a • uhler U pli» petite «iipiiilr 
i* * ••* au I'hii et «le prf.« et voue éviteront une 

i* • Hjr«f ei des mmi i «le tAle i.o* lunette* vu 
quelles Hutr— dAtaillA** 4 |I2 ')0 

' ' '• pwre l'Jlrs v.ut intu* en nppereme
"" • ’ 'itr ’me vie HW sont beeucsMij

prvu** vn(l arnw #0ot rertnini» de voue r»>mp!i 
®'0,4T votre notjvHte upf^ererK-e

^ r- ■ m nrgeut 'vmipi»-n*»i v. tre
V* " v°tf^ 4»e e» monttonne^ depuis 
-•n vo.«s p».rlor J.'« verrmou bi voue «‘en p.>rlei 

” r,,u» enverra les verres tr»ut de auite par 
-•t! frsü de m><Ile payée, pour les port^v 

^ • e» et irup»xrter cher vo«i.. pendort dii j's:rs 1
me. £rntuiiea:Aiit. n vous Xt»*H hauafui' j 

**r "r* 'Apport* et d->«rer les garder, voua «levre/. 1
’ e i'-s is -'«mme de »t ap. ou «utreanan'

'n* "• > erre» et »o«is *te». d(vd«aegf d»-Unit Si j 
"l ’er son offre tu,’ru-diAfemenl il euv*Tra

lt février

1^ tlub de râquftles I rm^ Hn i*’!1** 
d«»nnc d*« coui>»^ en raquette-s \ari»*»s 
tr*V intû •*^ant«,s

Le <lub de pctitca quille Vutoria 
défait le Shawinigan déni parti.- 
srtwe 1514 à 1.555.

20 février
Dan.- une joute de bock» le iub 

C.P H de* Irois-Hi icres défait 1 qui- 
pe du G PB de Québec pur le ore 
de 7 8 2.

21 févnar

™ '•'**•* d«ui
'•wrf fin

Bardier tombe Tadlefer 2 
dix-sept minute» Bleau e» 
font lutte nulle de 12 minute- 

Uaba^o bat Balcar 3 partit»
A 22s5 Wayagatnaek bai ^ .]' B
partie.*-: 2467 5 2170

S..M.P. perd 2 partes contre le^ »

toi- en 
Dou« * t

hc-
UDT >«dj*s kMi«te> ruMhcwréo en ,{r ( OloTXlb
uret** av#i rr».-<<t d«r>« le cinivw - „ __ '7ao~ ; «r,*• ^ • lettre* «J'or. I^ruelle v,^ .>P,»«r- 248. 8 2.>1>

'• rra'ui'eTTien» I DailK ift LlgUC Ind'

de Shawinigen 

pendante la* vio-

heatre National
Cap de la Madeleine.

Jeudi, Vendredi et Samedi, 19, 20 et 21 janvier. 
COMEDIE—1 Acte

LES FEMMES QUI PLEURENT.
Distribution tie. rôles

CLOTHILDE . .
CLARISSE ....
ARMAND ....
RAOUL ....

Lhant, Duo. Quatuor. Chant mimé par la troupe
En plus un très beau programme de

VUES ANIMEES.
EN FOULE ! EN FOULE !

Mlle LANGEAIS 
“ NORMA
L. A. RICHER
M. LAMBERT

POUR LE CHAMPIONNAT 
DES PROVINCES MARITIMES

‘Service de la Fr* *c < .«nadicnn*' 
Àntig»*ni*h. 21 L»- cîubv \ntigo-

nisb et Sus-c/ joueront probablement 
pour le « hampionnat d- - Provinces 
Maritinie-le 25 janv i* r proi hain. s,ii'- 
•Ae* est chaïuuion du N iuveau-Bruns- 
wick. et \ntigoni>h, champion de l.< 
N oux e)I •-lè'ossc

$50,000 POUR JOHN McGRAW
Pi es.-»’ t anadienn»- 

Nevi York 21. Le présid» ut Mon 
ham. des New Vork «i*- ht Ligue Na 
tionab*. a réengagé JohnMc(»raw pour 
cinq amie# v à un >alnire total de plus 
de $50,000.

DALHOOSlt DEFAIT LEWENDERER
'>er»ice de la Prcvxe ( anudienne 
Halifax. 21. Dans une joute «le la 

Ligue «le la Nouvelle F »>*•*• qui ;< ru 
lieu ici hier soir 1»* Dalhousie a défait 
le Wanderer par le acore de .i à 2.

«s

MOULINS À VIANDE, absolument nécessrire à 
complet de marque» Américaines et Allemande?

la cuisinière; nous en 
** de* prix variant de

avont un choix

$1.50 à $5.00
de coutellerie anglaise est le plus beau 

la célèbre marque "Automobile ; il ne

COUTEAUX DE TABLE. —Notre assortiment 
•t 1s meilleur que vous puissiez trouver.
SPORTS D HIVER.—Nous avons 1er patin* de 
s en fait pa> de meilleurs.
Nous avons les tobo^sam de toute les grandeurs. les traîneaux, les sletgh* 
PELLES A NEIGE. -Pelle» pour le neige en Soir et en acier dans différente 
•t à oes pr :ntrrestants.

grandeur»

3S, rue Dxîë Forgea

HENRI NOBERT
FERRONNERIE DE QUALITE

T'H* phone 402 Trotê-Rivi res

..LEÇONS D E VIO LON,.

i G 1, cAS
\ iotonii>te du Theatre G ai e*é. 

(.lève de C bamber’and.. 
Nombre d élèves limite. 

Aussi le*, on s nsr Appointe ment,

STUDIO
73. ru*» St-Antoine. 1 él. 863

Troift-Riv*ère«.

-wi u iiiruinu

THEATRE

VENDREDI et SAMEDI 
20 et 2î Janvier

Marguerite de LaMolhe

‘L’AUGMENTATION
Dt $10.00'

en 6 pa r 11 e s

Une histoire émouvante. 

12ième épisode de

“Breaking ihrough”
Aussi un Screen Magazine

TME AT RE IMPERIAL

i ]«tt<* bat ( PB. deux parti#**- 23*2 
U 2174.

22 février

In U m-'***» ute*- fFtes *.[i(»rti\« s u Hkt»i 
nig«n-F#1b

23 février

l^igii#* Ind» pctiduiiU* • Hiiada b<it 
Canada Iron trois parti**** 2255 a 1^21 

% Sh a K ! I :. i ' .• .
dantv !>«tf#nt I* ' N . riona list#*s 21‘.A>

;à 2268.

24 février

Comstox k but le tiranu .M» - p.«:
[ k acore d** 8 à 1 dans une belle partit*
; de hockev

Phénix perd truts parte s de quill* ' 
-untre le Shawinigan 2351 i 2'*s

25 février

k Mia«ifiiirati falls b- l.ibcraov 
b.itferit |e«* Nationalist#'' d'-ux partie*

•. 41 h 22* •

’♦» t fv riei

I .«• I r»#« Bi -1* »• « e h» 1 .
Pro »» «île < bull» ^ r *■ . n e»
uvuiftin. cnoire Quebec et. La.ia.

m

V TME ATRfc w*

IMPERIAL
;

VENDREDI Li SAMEDI

4 jours commençant lundi le 23 au 26 inclusivement 
Autniaaiun : Matinee et Soirée, 15c et 25c.

W ALI U l 
Dan

L ne vue que vous aimerer 
certainement.

Revue Hebdomadaire

12ème épi «ode :
“ Le Rra» Jaune



I I NO! \ Fl I FSTK. TROIS.RfMt RF.S. SAMFOI 2» JAWTER 1'>2l

U NOUVELLISTE fy

pulili** pur

PuWi.Htw.n f.K -NOI VI.MJSTF/* Limité

ROMUALD BOURQUE, Cirant.

REDACTION EL ADVÜNISiRATION
23-25-27, rue Du Platon, Troia-Rivière»

hi/ ruU>^i> <i*J d^ploi* nient de forte et de puiaa^ru e 
le phli iTTénd <pii ^e >oif erm>rr vu, |»a^ un >f*u! 
^ e^t < ip.iUle d atfiiei non Neulernmit l'attentions 
mai' en< ore lu s)inpaihie du ni'iiide entier comme le 
f.lit le. V i< aire de Moine l>> refirésentant de J*'sus- 
t liri>-t -ojr 1.» terre. Ma* un n’est rupahle d’exercer 
retie pui"<ii)C*k d attra* tinn morale, rjue le pape 
exerie.

Il 'Ufllt <pje la nouvelle tl<i\cr>e je rnrinde
1 tôt la vil «i*- i univevaj

'»*ml'l*' in» lej trxjs !♦ > >»*»jx >♦ tournent ver»» Moine 
loin me si rha4|ue 4‘*tre humain avait là un père qui

1 I ! I.PUMNh.- iini»tr<tf ion, 
ift/on, ' Ss puis>anre du l’ape 

rire exactement )
pu jamais pourra arnver

Membre de 1 • Pre»»c Aateciéc Canadienne 
I orra j ondants dana tous le» <mntre§ du district.
S r. <> ') t i n r « « p r < i a «i s « Ot f a m a. Que l>e< et Montreal, 

taire d« I f dit Bureau of C irculation.

Qu elle les garde

ABONNEMENT

L* f '■(••gr.ipln nous *u apporte parfois de jo\ euses. 
Parmi <• Iles qui peuvent être « lassée* dans la note

\ Il LE !»
P A K LA 
LIA ! S-1

il- #K 00 par
p.ir ann* e.

par moi-

SAMEDI 21 JANVIER 1922

an* flotte*
Je drap« «ni 
et militai* 
au soumit f 
Non seule

La Puissance du Pape

il e*t »eul saini armées puissantes, 
l»alan^ant fièr^nient sur tout♦*» l**s ment 
d une nation l'Mloutce couunereialemcnt 
lemeiit < e vieillard vêtu rie hlanc qui snye 
ti I.» hiérarchie «I»* l é^lisi* latholique. 
in nt d est * ul. sans « lut. sans force guerrière, mais 
il «•*! pii'onnjer <ians son palais et il su fl it que la 
nouvelle ■ iépande rlans le m«*uiie que le pape es! 
malade, • (ij il ♦ -t en danger rie mort, pour que 
I iimwis l'itil r*nti*r touin* Ir»s yeux vers Mome et 
alt*‘iide inxieuM iiKfit h»aire par heure les nouvelles 
»î i Ié|• i«plie nous traii'Hiet. Pas un nionarrpte
ii' \* i» ♦ une pareille attraction si puissant soit il 
« ' |m nrl uit le pape n #‘*t pas un monarque terrestre.
• 'üone nous venons île h* dire il n’a plus d état.s et 
il est pri onnier. NLus s il n evl plus aouverain
• i le -» n «pi* I ou alla« lie de non jour» a ie mot. 
il • i toujours une puissance, la plus grande, la plus 
fi •oi«- la plu* souverain* qui soit cor comme repré- 
m.i!ont il* Jésu < hrist sur la terre il est une pui-
• • m< r de. l.t i on songa a i ette puissum e
iini\ «‘II* du Pape, ou *e demande comment il

Lui • jue « eux qui se piquent <1 internationalisme 
veulent la ii -i tern il é «•rili«* tous les peuples de la 
l< n i ha-sent déld>éréinent <le leurs conseils. 
!•'! ut et n eu il lent la Mvule v éritahl* puissuni • int* i 
lt liai*’ qui e \ | ' ( t* sut terri*, le Pape, et *»* dé< lttr»*nt 
!• i ihh jui > de l église (atholupie dont le < fiel 
•*st I ml véritahli internationaliste.

s) 1 on doutait de la puissam e internaiionale du 
I*a( il sufliraii pour s’en conv«uni re de considérei 
< * qui > ♦,sl pioduit pend.mt la guerre. On a en 
cfl* i d uant l* s hostilités. assMé «A la reconnais-'ance 
ofh» i il»* par toutes les nation* «lu gird*»* di* la 
g**u «Ui* te du Pape. I outes les lutious ipi »*11»'*- 
L. •• • > n<holiqur-. orthorlox» ^r‘ « ques. protestanl»** 
*. ol n» «i* ni un repi» Nrintant auprès <fu >t

. au nous citerons la nouvelle (pu nous arrivait de i 
• Loiidn*- (a s jours d»*rriier'. et dan* laquelle, on nous J 
' annonmit gr.iw’ment, iomme une oeuvre méritoire, f 

• t» rit nous rl»-v e «iis nous réjouir et remercier « e* txms | 
mglai*». que I \nuée du Salut avait décidé dVn- 
vo\»*r pi<*s<pj immédiat»ment dix milles femmes dans 
l»*s (lomirii<ms

I I • ' «*11X01* laits par li s sociét. s de bieniuiHance 
(d \uglr h i re ou ri ailleurs ne sont pas composés des 

i ant* «lont le pa>s a hesrnti. dont il peut et 
'a venue che/ nous. Nous ne voulons 

jusqu à admettre, que 
pr* 'enta ou la vie est si dure dans

l-L -

B£AU?£ SE LA PEAS
,7'f femnie dO.,r« ,•J «Jb'^oir ..ii fimiaxiT usua.

1 un* .» nt d i Or Ch**» l/uMun» mh ...
fait di.irv^rdiire le», p js; .,lV. ..

beuton- * ip»,. t. Irp «-t l** tacbe» de 
ic*ur «t il .i jH-* . .ou^li» Mir*» .
'•çIcaiUum < S»» t.j't* 1^ nu*rch«na- . u
k>h1^nSt Q ,4ti> ' ° “'1 ToromoKfn*nt|!lou icr. . *i ’’•nt'unneif‘ nam de

Les Ecoles Séparées
I »■ coût df rifi»tru« lion p«r entant

•*>t .« peu près !•* doiihl** «Ihms 1rs é««*U—

; puhli«|ues «jii’il ne l'est «iau* le* *‘««»le.- 
j » l>« plu-. Ir s familles de < a-
th«di«|iies .s*»ut l ien plu* h"inbmi-r*- 

* vi doie l**> «’•<•< *|»*h s« prtr« *»s l«*rma>ent 
leiii* porte- et «in»* tou.s l»-?» enfanta « a- 
fholepi»*s allaient aux éeoles publique* 
le taux de la taxe -u olaire. pour les pro* 
testant»» !- «*«*« roilrnit « ooCiidérable- 
uieut, car jamais l'arlniinistration «les 
éc«4«n publique* n* pourra d°nner I im 
tnx.tion aux enl'.ints ratb«>liqu«s» au 
inêine prix «pi elle leur est «Jonnée dans 
Ut* é. «île- Méparéf*

i Malirrê cea faits malffré la junto e 
| d»-s ré< la mot ions des catholirtue»*, l<-s 
i loxaux (irnugisl *s crient au scandale 

ii la domination romaine, aux privil. • 
gea H| ciaux ai font appel -«u prr jngr 
religieux « t à la haine d*» r>4« e pour en- 
r.r>er un mouvement qui a jxmr luit 
belon erj\, de mettre A mort le aystènie 
des écojea publiques de 1 1 intario.

II e-t bon de soulu'iier « r-tte meiitali-

jpn»duir**: il »hrit -videat qur* -"ii pre- 
Jlig»' diuillMl.ut et »»n sentait bien que 
! c'était polir ajourner I* « n e imminent*
• toujours tpi** les parli* le irntintemuent 
1 quanit même; inwis ça ne poux ait 
{tarder le bi<»< national élu «*»i PMy
-etfritait, et les i>artis «»van**r*s cher-

* chair ni « repremlre le <te>»u
I (biaiid M Briand fut «.h-»i-i "ii 
prétendit alors que « était p*»ur « loi- ! 
èfiier M Moine ar- de la présiden* • et 
vr*i« i pan* u n « hef «le la Hépublii|ue 

‘à 1h têfc «la goux eriiement. 1

( est .i «lir«- qm M Poincar* v * | 
t pouvoir exr*r« **r les f<*n« lions «pi il 
regrettait «le n'avoir pu even*» r quand 

| il était président.- Le ,,,*«<l» il

La force nationale

léral ' Mangin ' in-

LE M II
Rapidement «ou'afee par a* 

Iraitemant au "Fruit-a-t**
cht

I.»* I •ailloli
■rview .

L’Onguent du
Dr. Chase

pur
:li h-rre un d a 

irniui;
• luit iléhircr
pas m« «lirr* « t irons meme 
dans les temps présents où
lis vieux pays, il ,se peut que sur ce nombre d’immi- 

igrantf** dont l’Armée du Salut a l'intention «le 
gratifier l«-s 4i«iminirjns de 1 I rnpire. il v en a qui 
sont tout l ornme le chevalier Bayard, sans fretir.
»*t sans rr pri* lies, mais même en supposant
''** be s« r lit <pir* res dernières qui nous fussent ! hAtivemaut «u pi«-d «I 
d«*stitiérnous fr rion.s bien « t agirions sagement en I lo,‘r de Babrrl «pi on

rïïT

n rcsl.int tr«'- forts
par E Mlemagne.

fin de bien faire
"largeur d esprit ’ on cultive dans rer 
tains quartier1» «le l’Ontario.

(“L' \cti«.n f athnlique'

questions de <*hangc. les pr**h|eme^ 
. tinan« ierv et inonétatn •>. les dittn uités 
j industrielles et r «uiimercialea, tout cela 

*i*r avant t««ut matière h élotiuenre. et 
I qu on peut, «Ittnr <le* improvisations
• etineelantca où 1 inspiration a plus de
* place que la r<'flexion. transformer l«* 
, sort «Je* peuple-

J espère cependant que le conaeil 
! suprême n<* noua « onduira pas troj» 

la redoutable 
• pr<<;iON«> «je

( pl tant 1rs 1^11C fs <i
lont*. I 
avec I»*

11 e armr*e <le garder pour eux 
Le < maria n’a jamais rien eu de 

b* I bihomey et nous n'avomt pas 
am i/'»n«^ blani h<*s, moralement et

F-e' • fbl«*llc |»i«*ii\e plus « < hit mtr* \ eut «>n rl*' l a
• - 1 r*m|M M r’llc «el m« >raln «lu Ibtpe il est ini-

ï'(* ?• «1 * 11 b mu uir un*' iilu * èt lut ante. (p v ieillanl,
<)« cif ! « *ub* bucr* * st une t or* p morale avait autour
<\c ! «lu* ! « mis les amluii -.nlr ure de» roi* et des
e»«*i 1 • * j ni)! i« lin* car fous ils sav aient que la vrai**
ju-l 1 . u « \»-i.iil 4|u»’ !.. r t qu© les lièeisions «lu
St-** • « «iMl.iuinr'i ai ut 4m 1 innoc4q)tt‘rair*ni <1 ms

up [pu se dè< hiraient entre eux

t« MP
le.* grands de U terre peuvent mourrir 
s« m v 4*i .uns peuvent quitter ce monde

j ses bat ai 
j commun
• besoin di* r rs
! ph\ siipir ment.

>i • « -t rlans I* but d’aider au peuplement rapide 
«le notre pays qu< la ‘ Nalvation \rmy ”, émue de 
^•ir le ( anada »*i grand avec une population en 

« ofiipaiaisori si petite, nous lui répondrons A peu
• près comme l'arbuste ou plutôt le roseau du bon 
| Luluntaim Notre compassion part d’un tK>n 
’naturel, mus rpji 11 ez «e souci". Nous préférons la
qualité a la quantité Nous préférons voir le i anada 
• t s|>e« i.ilernent la province de Québec mettre plus 

’l'»m:h*inpH à .itteindre 1«» 4 hiftre d'habitants en 
1 apport av«« l’étrudue du teriitoite et que nos 
urièns petits neveux qui peuplerons et mettrons 
notre provin« e, rlans I avenii. en valeur aient dans 

■ urs v « -1 n r*s |c même sang que celui qui coule aujour- 
*! hui dans I»*'* nôtres, lequel coulait rlans les veines 
des 4 runpagnons rl«» ( hamplain. Nous vrvulon» «pie 
- r *aiig v* conserve intar t, nous vr^ulons que nui 
trarlitions ne »*e perdent |H»»nt et que ne viennent 
j e, se gri tTer des*us des traditions qui ne sont pas 
les nôtre»». NuUo atavisino axer scs défauts, ses 
qualité*, nous plait tel qu’il 4*st, c’e.st jHrurquot nous 
disons i l'Armée du safut 
l-ritaunirpir-s de l’\trique ocridentale et équatoriale 
«es t* lûmes qu elle nous destine, nous n en avons 
que faire au t anada.

^1 «•■ prr>jct n'est point un projet en l’air et nous 
‘ a v «ui» 1 \i mée du îvilut r*st r apable de le former très 
sérieusement s imaginant rpje nous avons besoin 
rl étr»* évHiigélisé> et rjue &a mission l oblige à nous 

’*riv«ner rh's apôtre féminins, si, disons-nous, ce 
l'rojet est sérieux, avant qu© I on commence a 

1 voulotr I** mrttre à exécution n«j© gouvernants 
jl» i«ii»,nt bien «le faire ries représentations à Londres, 

♦•t de signifier une lionne foi* jrour toutes que le 
( anad 1 not pas un <lépotoir où la “Salvation 
\rmv ou tout autre smiété rie ce genre, peuvent 
*0 »t«mi* autorisées à rléveisrT leurs déchets. Nous 
devrions ùiMiire en gn»»»*s letlrr* a b entrée de tous 
nos ports. Il L>T DEFI NDl D’APPORTER 
DI S DKLI\ MES

«lre*s»»r «-omme tribune 
trairnois «le la parole.

poqr « ♦*>, ^r«ji<t'

Lea épreuve® de la France

■ ministérielle qui • ion t 'i» »e 
prixiuiri» cm Eran«e Cfl one nouvelle 
éoreiivc hj»Mjt«**c h tnnt rl’fiutrf» que 
notre niérc-patri'* trrtvcr«»

« çux «jui guivent la politiqua fran 
«.«i.-e n «ait pa« dft être étonnés dr 1-a 
déniihsif»n de M Briand. N peine 
a'ait-il pris 1.*» rênes du pouvoir, il va , 
un an que déjà l«a attaques vernie* 
de tous les coin* pleuvaient sur lui. et 
*1 on s’en «onvient, «e n’est toujour* 
qn en rec«>iir«nt è la resnonrce du vote 
«le « ontiance «pie M Brinnd à réussi , 
m se maintenir < 'est encore à « ette j 
tartûpie qu'il h eu retours, a la \«‘illef 
de sa démission .• omme pour se préparer 
on»* hdle ««.rti*1

M. Hriand h prévu «e qui allait >»»

C’evt seulement 
« qua nous serons p 
, et toute «‘«onoi • 1 nteinijest i v e réalis«-e 

)»ur n«»s for» «•' • «ir* * iHit partie de la
catégorie «t**' • «Mcmie* qui ruin«*nt sû­
rement un pay* v.- bon* b . ornpreri 
dre en l'.rJJ et g,ir«l«-i une armée forte 

I qui utilise to«it« s i*-s r* *sourceî* «l« la 
'nation \*-urément j«- n ignore point 
,'jue l’etpiilibre budget,ni♦* entre pour 
une grande part «h«iis I* |»rr*stige d un 
peuple, mais v->..le7-v ous me dire 

« oniment nou* iKMimnis « ontinucr a 
dépenser aiiau«‘llem»ant L> inilliar«ls 

1 p«»ur le compte <i< I Mb magne dan* l« l- 
ievasté*** Nous av«uis «l«'jàrégion» 

engagé .’«O milliard 
tjon impossible

11 v a la «un *it ua

que
«l’ét

DES YEUX FORTS ET SAINS RENDENT 
UNE PHYSIONOMIE ATTRAYANTE.

Pour nous nnuitrer la nation forte 
ue nous av.ins le devoir impérieux 

tre. «I faut «p.e n«njs réorganisions 
no* ri*H*«Mii« * * « "loin !«•-. que mais nous 
montrions au ununh tels «pu* immis som­
me h. b- n«* saurais trop b* it [n-ter. il
y n . « n million» «te Français f! faut 
don<* avoir un»- rii t ine mareband** «pii 
serve «le lien pa« itnpje entre le-* «(uaran- 
t* millions de I on «i- «le la métropole 
« t le* soixante mi!l-"ii* «I»* L ançais «pii 
Mint outre me . Il aut une marine 
militaire «pii «tonne la *"li*l't T « e lion 
pa« tique . t il tant « ntin organi**- b * 
resMuirce* nnlilfiires «te no* ««*l«m e*. 
I 'est là une grarnte tâche qui incomb*- 
au Parlement

i----------------

En médecin de villa dit comment rwnforcir la vue de 20 , dans l'espace 
d’une ssrnaina dans plusieurs cas par un simpla traitement 

à I a mai so n.
I>« hr JuMXms - <>'■< d«5j. Uniques * lu Unioui < c«vaiui<- iui« •((•«*<» «4. ..«? rr'<‘ Je m

r^*'«'f«»l 'tal, Vî.iiM. . et rluriirgttu eipriuinr j ma jme le l'ieii que le
à h Ne» t-uJKlaild r.,r aivi l.ar Intunuarv di» Oj«U> ■ ldi» m«»i
"J «n Uouvg In» uc-iitr";- p-xUa d'>i*Ai«»r et le» j; 
optit ««n* nu\) portA* « pre»'-nre d«»a v-jrfw
'eodu qu lie oètfhae .u c-tapi# lurrn-ile I* 41/elle

t,:

ertun >(ue de% unlLeis «le pontonnas 1 1 
port'vit de- verre* peuvent le* oie-tre de cAté dsi « 
quelque *«iups >»e«iNMQeDt •• p*»r U euire renforr

Bon 8ang ne peut mentir
Nions nous n* «I* «un*h«h?r

l'beureux csp’it «i initi.’itiv•• de l’hun.
- \tban«*e David, »*•< rétairc provin- 
j ci al.
i To ut le mt rnle a a« cueilli ave. joie 
son projet d’em ou: a*»< men* i 1« lit t «• 
rature nationnle. «pu on^i*!*- « ft(T«-< 
ter une somma d«* < iu«| mille piastres

, '. _ , , ” . • qur. 41e •em| » «s. iMneo t «t uor f« «life renf«x «O*. U Used., trac « 1 ,n H'U» l-u y eu. } lmir!l vaui M .ril k.ir g¥lt,»r. le «r.mMe «t le. >16 l-M à 1- UMMOti J- *.»« I :« ..-r.-men- « «nva.or,, n ^ w . ,>Ui -v^ auH.
- ■ ■ " ' * -on « «1 “ ■ _

dan* 1

pour des prix accordés aux ilb

MADAME VA LO NOS
170 BClCBAlIPLAIIf, A M S71.IUL, P.Q 

“Je vols écris pour vous fine q . # 
dois U vie au‘‘Fruit-a tive* ç .,, 
ce médic4ment A bare de fraita 
m a au -iagée, alors que j »vn.* p,,^ 
i espoir de recouvrer la sanie 

Je aouîTrats lerriblemeat d i œ#. 
vais fonctionDemeot du rem, de i «. 
pepvie et de débihté génén « 
souffrait aïosi depuis «les .

“Je lus uoe annoace du ‘ -'.t,. 
tives’’ et j en fis PeuAi A'- « #a 
avoir pris quelques Foi* 
«U-barrassee de ma dyspep.. et 
rein tonclionnait bien.

“J’espère que celles qui souffrent 
du rem, «de dyspepsie et d“ > .
générale, prendront, du “Frutu. 
bvee”. JEANNETTE I.ÀLOXDE 

ôOc la botte, 6 pour $2.50 Fx/i'i 
d’essai 26c.

( her les marchands ou 
sans frais parla poste par F'ruit a tivei 
Limitée. Ultawi.

ou v rage*
Il en est des production* «b 

«'omme de» autres, et de im* 
«pu* jamais il e*t vain dV-p* 
besogne jauir écrire un livr«- 
tr*«p manifestement, ce I «i*. 
condamné à rester M«nb

"La Pr« «

«?^i qu il r*Mi 
•>«Ihi< # «1 iin*

«»^r ma t>n
l«r«nr* la »«*« hu in« > w 
-•-fUéUie plu»w-'ir* <

[41 P» UrAünn tin [ «r J>nlkui » •« «Jouuu «**p«- 
r*ar.« « 'i*** nuUit-r* J» ■ «air» qui ou* la vue f»«Lle 
ou qui out d’aute» Di«»i.'.iset» 'out bi*‘n à

«iiii d»** «•r’**» pan e au U» oot |ea yr
• a»Lie»» oi unu uih .j»* vUr Plu/ueur» 
u*»* dint le* y**.» • •r'it faible» «>ut "htenu «i«»*
reault^Ln mmaniuahli-■> p.«r I «fjiipi..1 du H**o OpU>

• c homme «lit I «. pr^que »>• .^le i* i e ( pO'ivdM plu* lue M «in ’eaai a puia ''«it lue1
garde/ pour I^s colonies'#,ns ,n* <*• »•»'•*» «• ui»^. »e«n n>«..i... r- ni„ fai^dent «ouffnr j

l'« ii’iM «le porier 'l«»a rcrinf »n »«*ij* quel,
q ie# mal,die* d')eux «t hi v«»u* dAsire* du •.««la- [ 
HeiiHMit, «Ale/ • b*»* n itapurle que] pt><irui«riei. rt 
a- hetet une b<>uteill« »«-» table* '*:* Bon « >p*o Jete* y 
une t ,blette Bon « )ptn du.» un ijiiart -la . ■
«t ,,a«i el I»n**e4-U dtsaoudre \ve- < « liquide 
laver l««a yeux *ej que uirntKmnf V«hi* \on* ape: 
navrer qua vu# yrui de>»endr>'Qt clair» nt qUe | n,. 
Ü«iiuit,.tU<ai et U routeur disparaîtront rapid'- 
ment Si v ^ eux >ous tunt mal au peu «le tem|>» 
eu teiupe c est vnt/a «tevolr d\*o prendre h«>,o un 
oiMiaUuiieut »«aut qu i! ne a-at <r p t-«/d l lu- 
%i«*ur* avenalr* dJ*M«i>ér.S* anraien* »«iti. e leur • -.a

I a m adeem éunaent à qu la pre* r i 
*-•* fut «ran-iBisa diaair Vul Y«

• ils avatrul hoi^iu Imir» yeux i tenu*»
fout plua mal f a »<ài “
•aanblema»!*, mmimwul «la r-e me foo* plu» ruai 
du tou* Ce fut •'«intiie un miracle p^nir ■»«ii 

' na tamiiia qqt a vmplové Ih 1*00 ' »pb* du 
I. atiiiisphère m» p, ai-M.ul avec e.|

aai.H me» varre» inxi» 114.r*» «««»ir employé le B«Mi 
<HjU) pe*.dant qui ,/a ifiuie. trait [.«tri**» < la*i Ja 
pool aiArne li«" pe*l*a è. ntnre » , ,, errr»

I a a»,**# «pu i« atnpkiv* du ’ J Ataia rendu 
* 1«oul lent j . » «ac la vie f ,ib|- ie« yr«ix fali^aèa 
et qui me « anaanjut de* w»»ujx le t/te j ai p«»rté 
l«eo«tant pbiaienra nnnAe» le» v-rres • «xnivosén p*»nr j rnbfre ci-han 
vo«r de prèa et a «liatan• e et «HH» eu* i»- ne pou- rern«Me *<»■ re

u* p««» ntt me lire ru'«ri u*»u« e» ni sur una ei 
) I«»|>l«e 1 1 1 tua, hine è e* me Je |tuia leir«» Im 

Tuniutensnl e» j ai «ni» me* venr» de cAté M un 
«•nane » 1 otar'er Ira reuiliea d .,,1
«hrr prr* de r .«- I^iurl anpaiax an* me paraiaaaC

n o ns
W«««i "Boo-Opto
prevet iLtion ' H<*o ‘'pl«* ee*. v raiment un renié,|r 
luerveilleox p««iir le- yen* « a* Uémei *s ' »n« 
tuaui* a««o' bien cnfiana e« re«-«>maiaude» pur «I# 
•r* "ids «pôiiMlutto* pour la «ne Ja rn’en mil» »r- 
*ii"i rn^oia av«v eu»1 «Ne po«ir un de «nea {ia*jrp 1. 
q'i« avmt m^l au» ywi» par •«iror"4t d «««ivraie 
pai le mal aiueUMuant «le *a* «nrree C eat 11,,. 
«ire meifleuree prépara«ioaa que chaque faiinl! - 
devrait touj'air» *v«*«r * la ma ‘il Koo-Opt,.

n e** [«aa un remède piten*. m un 
C est une preparation éthique.

inuiuet 
il renf«*r«

la formula Haut é» rite eur « ha<| 
garentie d«^ manufacturier» e-s* «pi 
vue «le dan» «me urn üna «tan» pluaieure <

at.rot rem. \ ou» i">u ' »x vou» procurer <« 
rernr |r« a la j Na;oi,*r >-» WilL ima v froiH Bi > ière

PROPOS DU JOUR
•*

Le prince errant

? > i iqufe • tnaints *>n r on
« on! «t,l «leiiv les 1 u«*t» «|e Foulon
un ■ 111 • 'unn« «i«<nt le vi-.«g«* rat slrié 
«Je t « n» > t une • •« alri' f* 1 *• <|«ii au 
S<1 u«i a n • 't un -igné «le nai»*»«nc«.<''

1 «* |t«*i aunnHge. «léinuni. i««*r«tit il
ih- *• so'.i!, ■ * u'est nuire ijur» b* prime 
R* nbim Km hui • Nru(»t*uiH «lu Horiion 

loyaume aujotirü hui (iiH|>a*ii ou.
l>uis ex»» h*ment Auiiprtmf*

I e prime a ch eb-v« h \lger par lev 
«kvtijs «le la comteèse Marie «t«- Brazza.
Put avant le goût «le Faventuh il 
«nurut b- momie vt-ilant Amcetaive 
ment h Ni « >. la lu Eg
I Mlet:t-«gn« I Itab» I Autn- be. où 
I i • . • eillaicnt I iocr
B ihttu, p*o le «4 peu jvfès tt'Ufen le- 
langue* «Mir«»péenne-

\ 11 rn ! e «leux ati» Ina dns civilian j ^ 
fiona «vet iileutale* il 4: « plu» qu une 
ambition, letoutner au Rournou.

I> un long séjour à ( bang H Ht. ce 
l «i«»nt il *e *ouV4tit ave» b* plu» tic nette 

!•• fut I offre «pi on lui tit, par un »mir 
'b* « hnl> ut to? mb', «1 une »ei vielle un 
bib* «* «i » au bouillante

Ft etotrier von*, répétait il. nue 
I j eu» moi n» < h«rmi tiprèn a\«>ii. avec, 
«ssuyé mon v»-age^

La langue s'enrichit

l«*ut le iiniode heu m« b Même • • 
iu<«!< hand «le « «u»»«t- p., - u-n qui. «tan
*n «tevantuie expos** «i«*« a. tu le» nou 
v eau x ainsi nnnoiu «■>

4 Oi *• th ,1 b leim-h IlltouillabieH 
Hotitllnblr imouillable. voilà pour les 

H« -«rtéiim le n - d** li I-, -«•».ue aux joui» dr 
trnvHtl «lu «Il ♦ionnaue

In vvij.iblcs ' |, u paraifra peut
etre.-uflue pour d*'i*aleines enfer!

I 11» voulaient nous apprendre la \ érlté 
la frain hi.»e et le «leni itéraasement. Il-* 
ll''trihsau*iit n «n Hppetitn et parlaient «le 
leur* aspirations.

\ H"s iu**s«pnnei ies et a no* petitesse*
! il» «ppuaftienl bur idcaliame. \fais 
irharnioun use « athédrale où ils préten­
dait nt « «-|«-l>rer le culte nouveau «est 

' rntiee en Ixuige. I.t b s» doux ap«*>trtü», 
vêtna sinon «le lin blanc, d»i moins de 

• bite candide, ne sont plus que de» 
'«'* ivres de lurrur et de cupidité

Le beau deasein

au lourd hui. Mr Un i* 
un Parleiumt à la

pas

Un beau fait divers

Paris pit tor .*sque
u» «iu .lar«Jin»-l «m ni«p«it ^ ont 
a g ir«lc -1 ««é * • p*« t pitt("«s«|ur 

** maisons *a pi«-ire et biujue 
• b* Rnh.io et |e pmt» du quivi 

si<*« I* a la margelle b r»-. ,1 , 
im gai ouiille, devant laquelle. 

alb*.« jouet le futur autcûr
V-,

** e»t bien 
mr «b* tro

petite, niai* garde b 
is hiibitaut* glorieux

lie, Tb« 
da 1

xient u « 1.

doi f «le 
umim-jiic

Manx ille 
françaive

1 t bien oubhi 1 ♦ et le l<>urnal des 
D« bats qui révoquait récemment dan- 
*» riibri«pie quotidionne II v a « ent 
m* Il r*t ♦ i»iprunté au "Diaro di 

»ma*
la (bligen«-e «le ( ivita \«

Home, a etc att opit'e par 
bnganda. entre < «si*,. Hrm*
I \lbwt> del Poltrom I «• r 
i ‘bnet. connu»*. I uit b- s.iiss« M 
«le f rance "Ta H ict Han' 
nant Régnier et le «hi 
I.agor dépendirent «le v.
P«*ur obéir à l injoin lion 
mata «b'a «ju il* eurent mi 
• I» fondirent aur eux leu 
leun» espingttlea et b * faMirMiiv ir»*n* 
vi\»*inent que les quatre bandits l us 
rent b'tirç cha|H*»ux «u pmivoir de* tr 
Français F.n armant à Home ■ ♦■ux « i 
"Ht fait bur dcpi>aiti<tn et reitii«* au 
fribjinal Ira armes et les chap«* »ux

:« hia i» | 
quatre \ 

lato et j
• « apitatm 
s« .ni «lu roi

le beiil e
rgien-major 
ure « «»uiine
• s vnleur» 
>ie«i h terre, 
arr»! h«*rent

ai

Du ( imu 1
tiidepemiu 

voudrait su 
française

Mais un si beau de»sein n est 
«ebu qu'on ponse.

Ni'lre ionaul » Dublin prend AOin de 
nous iierttr «pi'il n** » agit, «*« I espèce 
que de l'Aménagement et de la de« ora­
tion dan» le g«»ût français du château de 
''l •rnion* pu sera le siège «lu Parlement 
de I Irlande.

t <'»t aux architecte» et tajokviers de 
rK»tr, paj», et n-'ii 4 »a constitution 
p'ditupus, que I *>n fait appel.

I t « est peut-être mieux ain»i.

La politique de sécurité 
mondiale et la sarde 

du Rhin
D'- l<« I ram»- Vlilitair»* , d?i général 

M 'lb»t«*rr«*
l.a politique gmérale de la I rance 

. ] peut »c définir, .« I heure A« tuellet par 

. deux terim*» étr«*itenient Hsso<-ies.
"He* on»titution, séarurité. 

t >r la sécuritt «le la France n o»t plu» 
i limitée 1 omme on le croyait avant 1914

h»n«ht.s
étaient

«pu arrêtaient le» «lili- 
I» s ertfioils .Un*, !«*ur art

Léon de Tinseau 
leur

explora-

•manci» bonne vmpagnie
t »it, >aiiH dmite. J 

n -ait ntoin 
1v a» • ur
plu»ieur» fois le* 

«*« < litru'is'-- et le Tonkin
*g II hn . t rappoi le d Ex- 

i* m t «b - im ptes.si«in* t'is j>er- 
Mt' n n* *emblr I avoir beau 

' r> • 1- MdltMOS d • xi»
‘ - d* la ctiltine de»

•’il * ut »'t En rgv anche 
•c jr«11» de n 'nibratix petit?

nn hal'iie. t
ufatigable > 
u parcourut

•»' «l^et ' trout un • •'pertrîre

CE QüE L'ON Dlf
-----------------1

congrès communiste
M P.inl P Ile,, dan» I rPr.igr

j ci'inme nn semble le croire encore au- 
i‘*urd hui, it I » g»rd«* da *«*» frontièrr’» 

J {aditiques et à lu «hfenaa 4«»ntre «le 
I noiivvlUs» tentative» d'invasion. Fin

id rçrtnt le» s«d<tat« fr inçai» sur le Hhm 
e Traité «b* V ers,«ilb-.», en dépit «le s. s 
i'i.-onteat >«ble» erreur», >i fatt de l.« 

France la gardienne de F Fin rope Oc«i 
dentale contre F Mb magne, v aincue mAi» 
' « s us |f | problème «le U

• -« • urité «le la t r-«n e » pris un aspect 
• rmmdial.

De 
du N

I os pan r. ■ 'i» «i ij'- v ,
♦ e» II» dcP-’» .«rieul || v a
moi* !fs es !> n«vtre « poque.
d« ' *ce» éterppjs l amVrti' n
her»# «t i» me»; "*r*

Min» un t»
i|U*lrpje» 
qui t»ont
I* four

l’n flot d'éloquence
d Po»nv: dar» • •R IV » ! ■

de To»»|ot»se
• aqjoutd hm. dan» tou? lt»

J A'- om »* *V4 q »• int atterntf de la
•'•«ua » ♦ rr*« aatimep' -r- • »•

THE MUTUAL LIFE AND CITIZENS’ 
ASSURANCE COMPANY, LIMITED.

Eut f« rul«*e en \iiMralie en 1 et le pr«>grèa de *on revenu nnnuvd 
Hin.si que s«m actif fut s, rapid* qu'au «i uni elle occupe une pœitinri 
i il» ur passable «iant* b nionde «ie I asvor «m-e tant au p«.tinl «le v u« «i# 
!» >*•« unté «pi elle otfie à sep* détenteur» «le police.» qu’aux dividendes 
«lu’ellr* b ur pa v •

La position financière de la Compagnie a*t inturpassable-
son •u'iif • «• «b IMUHMUMMI dont N J ' est pla* ♦ aur dee obligation» 
«lu goi. ? : «'fit ou «ie munii ipalités

F. - *tion du Pa»»if de la branche ordinaire. Assume un
«■Un ! • r i. f au toux «le 3 p<»ur «eut, c’ent-ù «lire l Hl pour cent
plue b « q ., !> taux «lu gain a< tuel

Le» divii ende» pa>e» aux détenteur» de policea par la Com­
pagnie sont insur passables. Le,' profits -ont di*> i*, * M»mi«‘l!eiii**nt 
titre le» détenteur.- de p«ih«-#s Acma forme de brmin ie>qi;eh prennent 
•îfet immédiAteuieut.

La Compagnie garantit dan» ùu« une d*’ *t-s p «h r« de la Branche
Ordin tire que le tau*. «I**- depenee» n excérlera p«i» 15f r du revenu an 
nue! le taux a« fuel «les d* p«*n»ef< e.*! de beaucoup moins /‘l*^ é rpte 
celui garanti par b« Compagnie.

RAPPORT DE LA COMPAGNIE POOR 1920 
l e m«Mitant d*»1* muivcUee p««li«e?« énusee dan» Ih Branche

Ordinaire «x«*ède $ I4.i00.00u
l e revenu pour l’année excèrie % S.‘.HX),000
I es rntMitania payés aux détenteur?* de p«»b. *«s «jurant Fan

. * • t • .

I es profit» divi-'és entre les détenteurs «le p<>li« e*, pour une
annee. excèdent I i ^(Vt ooo

PROGRES DI LA COMPAGNIE

DIRECT DE PARIS
C’EST VRAI,

vous pouvez 
véritable eau 

chez tous 

droguistes.

MADAME,

avoir la 
de BOTOT 

les bons

HenEFvduê’oes
imitation

.r?

LA.
rx <*€ z

5f$XATV#C

I c seul Dentifrice afiprot* 
ie par i Academic de 
Médecine de Pans

He\ enu 
% 1 VSO.CHM) 

5.7»>0,0041 
S HMl.lHHl

Actif
$ 3.1.5.000 

«33.39 .'i,000
80.000'0 i

qu

COMPARAISON CONCLl S1VE
primas «'h»rg»*e» par b - «litb r* nte» . uipagnieH «1 av«uiance- * j.,

< e qui importe le plu», à toute per^onnrleur - bonis v nrient
« j é h , r .» «dbi tuer une A>»ura «■♦•. » *t b* c«iût ii«*t dr- FasHurrim e

\- d' lnivnlr«»i»e «'i-ii*mis b - r -ult it** «j une p«»lice vie entier 
«I tn*» 1» Branche Ordinaire «nu-« par U M If.

Vge à l’. ntrêe, 30 »n- 
Mont.mt «le la police < • IKH),

Fn vigueur depuis ]U ans.

1.
I*rime

Annuelle

«V
Boni \imuelle 

p«>ur 1920

3.
\ aleur au

comptant du 
lH>ni

Coût net 
différence 

entre 1 et 3

-1 •. 75 OU v .*»rA s ', $*>J tg*

Aucune Compagnie d’Assurance ne peut ne vanter 4 junte 
titr* l avoir un re« <*-,! « —i m«*rveilb ux. km un agent d aaaurNnce 
boni?'te ne niera e *<«1! le nouveau bureau que vient d'implanter 
La Mutual l ife & Citizens’ Assurant# Co.. aux Tror» Hivièree eml 
«l« v organi*'* v,ir une ba-e ^..li.j.- et le .sut < .** de cette compagni«' «i«n* 
le !>i-trict-de Tr«'i5-Rivièree ♦-«t rh'*»e aaeurée.

diffe:. : ?> plnn- «-- mu e «pie Ih M ut ual Lifa offre au x mté 
ie,«»«-' - «ni «mu- « ••ntre»lii «i*- pbi» avantageux,

P.'Mr pbia tie renseignement a s a dre--a» r a

J H

F D l T If é B A LC FR

DELCOCRT.
*>0 ri «1 ! e r. d H n *

14ta Rt t NOTRE-OAMk
TFl I.PMONk

r-

Uî

A LA VEILLEE

L!.*- 'oimii* qui * lennent. Fhivar. 
paawr )» veillée, savent bien 
Hppr««ier le «onfort qui lea at 

»«ri«I he/ le» g en.s «jui font usage du 
p« *r«»b Impeiial Royalite ",
l e- < bambre- 6«-néralement morcu- 
i ««s et L* riMoins et les embrasures, 
«brniei- r«Juges «ju froid, bout vite 

ih.nitTf* par le pétrole "Imperial 
H«'valit« pu-• « «Mistime dann l« poêle. 
I*'» h « n « j • • - f»r ub»n! dune façon égla* 
♦•t «légigent une lumière vive ai elle-» 
sont «linieril.-e» par ce combustible
Pa* de fumée — ni «le déchet — ni de 
m u: u- "«leur vi ) on fai! usage du 
p1-**’*!* Imperial Hoyalite". Il brûle 
umf ' ément jimqu'è la dernière gout­
te. \.,u* ne sauriez trouver un com­
bustible de meilleure qualité et plus 

'«momique, pour le» poêles et four- 
eaux à pétrole, pour les lampe» ou 

pour b*s moteurs.

Demandez t««ujoiii> le
Pétrole Imperial Royalite Coal Oïl

IMPERIAL OÏL LIMITED

I ae CianpagnU
4 ns «1 h- d ne 

fie*Capitaux f sasdien»
1»^> tlavner» C!sf»«i<tien«

». y J
A*

Æ]/
,rW
U-'

5



LE SEUL JOURNAL DE LA VALLEE
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I 'I ASSERMENTE SELON LES RE* 
CLEMENTS DE L’AUDIT BUREAU 
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NOS U\ RES SONT OL l’ERTS 1 TOU 
ANNONCEUR DE BONNE TOI Q( / 
DESIRERAIT VERIFIER LA CIRCl - 
L El ION DI NOTRE JOURNAL DANS 
LA REGION.

DI l X SOI S LE NI MER< >

LES LETTRES DE BEAUVAIS A 
Mme STILLMAN SONT LUES

Elles font partie du dossier de la Cour 
de New-York qui entend actuelle­

ment les demandes de subsides 
de Mme Stillman

STILLMAN A DEJA PAYE $122,000
1«* L« Pre**e (.anadiemi* (lumière pour mou *ur la terre 

l rk -Des déi'luratious at- “Dan* votre lettre
HH “ T w‘:"
«mai* démenti l^ 

i miuri l’effet que l*4 jeune t*u>
,i un enfant illégitime, ont aorèft ctlà

; • atg mrri’hui devant la divi- 
il j ■! de la Cour Suprême, à

» i ru -i */r‘ ucTioroiiMu* m- i'an* \<jtro lettre vous dite» que 
14 Mm# inné I Stillman ’étui» parfois cruel pour vous, hère
j it -imai* démenti les prêtantn*n§ Oui. je sais que je suis méchant, ma:«

elà rne fait vous aimer em ore plus, 
*>h! c eut comme si je ne 

vous avais pas sue depuis des années, 
umi* i*1h aie paraîtra aussi Ion»; pour 
moi, avant que je puisse von* prendra 
et vous tenir dans me» bras et vous j 
donner un beau gros be«

'>i jamais quelqu'un essaie de vous ! 
faire la cour là-bas et que je l'apprenne, ■ 

jue Vf>u* êtes ;
t‘'Ute à moi et à ou plutôt je suis
tout a vous et a (itiv, jusqu ù la tin. < 

Avec beaucoup et Le.tucoiip d’a-1

M. I-

M

orol»

, tr I ex jure A 1 Jenks. qui
icnant avocat pour James \ 
dans sa < ause de divorce, 
k'. plaidant en appel contre 
u obligeant \î Stillman à

, f. mine une 'Oinme <1** $7.500 jje b > tuerai certm, parce 
aver les déneuaea d une en- 

i uiada. a d N'la ré que b* ban- 
j ..uvé sans murmurer 5122.- 
. >tillni3n dan» les neuf der- 
ct que l’on n’avait tenu aucun 

.* cet arK-'ut fourni l-a loi, 
t «( a» coi der des remises que 
' ou le défendeur peut nmntrer 
bill tés raisonnable^ de eucecs; 
qu n i la 
a .! laiA&i

POPULATION 
DE NICOLET 

POUR !921
l.a population da la vi.tr rat rie 1 714 

et la nombre de* baptême* fut 
de 97 Personnel de* institu­
tion* religieuse* lan dernier

NOMBREUX ULf Rf.l

PopulHtion te 
( omuiuniarit - 
Non commun 
Enfants aux •

1.714
1.42:;

Elèves su peniuinnst IHI UN DOLLAR RAiSL
I ‘ ole N or

P .ut.

Non . <

p rv: p.« g ne
Ml.
lié
Académie de® frerr/- dr* P.co.ri* 

( hréttrnne*

mr 1<
coiii|»t ali 

>rm< u. il

it (in
île-, e 
rande 
e un

D • no tre eorres

Ni» olet. 21 Les M
l i v ille * t la paroisse d* 
1^21, «‘ont très intéresNic 
^ii li proximité de Nj. 
<jui s » fait entre < ette
RIVièrev

qu-- poui 
■let nnné« 
sour nous 
t I • train 
b- Iroiv.

\ ilU

Ville et campagne

( Ü M M t f. \l f ES

r mi :. u irc-

b <r u r * de I Assomption

M.>rel-Dn
IHtODORE BOIRtL

EeltK* 
I ouf >l<
\ le,H,
I c n u 11 
» h de oi<

rb.im

<i , \

1 'H

Monaetèrr
R-loncu

r,s de Ib.trel
< f le fovei
e.- » ontribu* 
breton qui 

i- quelques j., 
quelque ion

pou
betant * 

l’cru vp 
enir nou’ 
qui vou« 

us faisan'

du Pré ie us-San g

H Bi

bo n

Ma 
Hud- 
ix Tt 

V m

I t ; il llieS
IV

ilt>

m Dwv 
n A H*

. Riv 
[•le |». 
ier en v 
Du » al,

t de Mouton 
- jeudi demie 
I de Rstisi t 
» « ber «on fre 

* la rue Lavii

IL SERA L'HOTE CES 
CHEVALIERS DE COLOMB I

Té-.ioignage VrOiontaire du Public Reconnaissant
Indiqua': la Voie de la Santé aux Autres

mr-tir jusque dans le Urand Au-Delà.**
I ne mire lettre en date «lu 21 mai j ON LUI FERA UNE RECEPTION 

fut ausM lue Elle «lit en partie DIMANCHE SOIR LE 22.
"Dites-moi si vous trouvez celé eu- j

noyant dam* la campagne et <i vous , Théodore BotreJ la célébré Barde 
êtes bien installée et .-i \f > «<»rt bien j sera reçu par le"* Chevalier^

léf>oifce de Mme souvent. Lui avei-voijs parb de votr** de Colomb, a leur salle dinian< lie 
î er. r au< une <lf rêve que vous avez eu là bas et surtout ! fc',ir D 27, i H 30 heures

abtlites.
I.nks conUiitie ainsi: ‘‘l 

ir I r< 1 beauvai». uu guide in- 
n i iusi .urs fois été mi* .sou» la 
h >n <i la tour, mais n’a pas été 

fu’a présent
d’ iu. udeur, dair sa plainte, 

,'i 1 avocat de la poursuite,
i i- Mme Stillman a longtemps 

n mpagr.ie de f red beau v a is, 
de se^ v «i*ux de maria*:.

Vou» ! ' o“,| i e programmeparlez-moi d* vous et de Guy
co-de- pouvez peut-être penser que je blague ! M- Botrel à *.>n concert 

, quand je du qu'un jour, j*- vais l'ente- , * 1 Hôtel-de-Vill#.
! lever et l'amener ici Je vou* ferez; 
d abord venir ici et alprs j emmènerai J 
Gu) Oh alors quelle belle petite I 
famille ce sera — du soleil et de l'amour

I
 justement .e que j'ai toujours rêvé 
et espéré et ce que vous avez fait aussi. - 

Espérons que celà viendra bientôt, [
‘houev, cher amour

jue nous chan- 
lundi le

1 tau

liman dit qu'elle nie toutes < e> . h t la lettre se termine diiui
i r.âôis que d après les , 4r-j Ave/ tout mon amour p«>ur

■ .itténuantes. le« app iren.es pour Guy. xxxx voici de« baisers 
i'.p'i.ser quelle »uriit pu se vous deux

(Vet Beauvai- \urevoir. chérie, pour quelque temps
ajoute: Le demandeur al A vous pour toujours, jK»ur jamais,

les >eula enfant» qu'il a eus de ; Fred.”
» >, \lex(.n«ire. Anne et j 1 ne note qui aurüt été écrite À

> .. ^ ilbnan allégué que Beau v aïs pai Mme Snllman et inarqué« 
Alexandre. Anne, J aine* « omme extnbit dans le procè» a aussi 

le v ajoute don un nom été lue Elle dit 
ne Gu\. "Cher, cher Fred,

“Guy e»t beau comme un rêve au- 
iiUi.i, iis, Alnir >tillmari jourd’hui — ;«>ues rose» et yeux noirs 

i quYlb nie Je» « (u^ations et il a l’air *i heureux H vous envoie 
n',' ell- , . o qu elle est 'son gâteau “pir'H»” avec sa chandelle 

N r. e|l. n'.« ipuie par S'is ‘ il a v ait un an. alors, tt . était sn fête 
Elle se . ont»iite «Je dir» < ette note qui aurnit suivi iminédia- 

<«• ra« « avo< ats me dit que i liltement le jour de fête de la naissance

PROGRAMME

lèr* partie
< Ouverture patriotique 
De» refrain» de la veillée. ; 
A la v eiiit* Le h il as-, 

Bretonne. Mari, ta tille.
' polaise. l.a Lettre d'Adieu 

, ,. , • ' îrégoin , Mon f tit ga

i« H >trel 
Berceuse 

La i’aim- 
Ee petit

de Ferny 
Vii •

p«>urj Cbanaon* hunioristi(|ues 
I Dominique. Bonneau. Fur»y 
Hxspa. Pa il VNeil et autre-»
Par Monsieur Lucien de Gerlor 

surnommé le nouveau brandon
De» « bants de bataille de Botrel .
D riant à A erdun Rosalie: Jean- 

Baptute le Canadien. t oqs d’Or; 
EaN,.lsed. la Délivrance l>e détilé d> la 
victoire ei autre*

' ►* qu** j ai .» d,•
« • • • pri® *
Pendant pji,« <i

• :ns et j’d n ai» b 
ie me porte tr«
< • -t un Hemèd'

I a, a< heté une i 
••in Pills d* ni 
avili: pt jses je r. • 
plu» «le douleut»
.« < «>mplis»ent de

.1 u souflart ter 
de r*in et de la • 
tellement que j< : 
jiou'aiH quitter i- 
pour m'accompMK 
pendant troi* an- 
'ement soulagé

laibh mai» a u i< ii, i d b

e un douzaine d» boite- .
phar m a < mu \ j.-. » 

ferçu* que je n* vm,!E 
ilans le df»- A os pi)
■ i*• r . eille*-

i>b ruent h ut reb * >i» de 
»sie Parfoi» je *oufT'

■* jKiuvhis man be- J.
inaiton sans quelqu u. 

nei Je m»* fis soigm 
' je lo fus que tèiiqwM ,i 

M«»n lil» me conseilla d<

11 b (

■mit. ombi.-u r». 
n e- - le» tou Pi
doUt* ,pj el|e« m •
conimarid'»ri» > t 
douleur 'lan' b <

*-llt| till Utl .T I OU ito Mil1
ulîert de maux «J< r**in» »i . 
i,.ai« fia*- travailler p<»rf<'t- 

[II me * ooaeilbi *1 • er 
le je tl» je fus »oulagé ur 
nintenant je ne puis taire a 
■ r‘i >»n» manier .• tou« ->i , 
même HtTe< 11 • > n

«in Pii K»
latemen ' 
•.>e,.* qu> 
-• >«, f!ren

uaux d» '•le et 
J ai pris • mq

int je ne re<s« ns

— I

prendre des Gin Pill» Après en a 
•leux ou t roi» fois je fus ».>:i]ak ê J.* 

en prendre ju ; ; « . e que fu» . ..mj 
nt bien Je d< . « v ie aux < >in Pili

t i a v enir ■ outre les man■ 
n j»,. nnnt des Gm Pil!»

-r- et pro»
11e rein» et

ntin

Ja si,offris terriblement d** i 
ie reins pendant quinze an»
"*1 î»■» «le t «in Pills «t mainten 

» le iii««indre malaise

I e» Lfin Pills e le sai^ j>«i exper,eri< e - 
e remède souverain pour le rhurnat,»ni» cl 
e# uiaux de reins aous toutes ♦ .rrne».
e fus guéri par eli«'* aprè»> «ies nr*,s de s-uf- 

Iran< e. durant I*-.quels ,» ue p «, ,i« r*afc-ir.
U lu* truite par plusieun- médecins. riiH » 

hnrun ne j>ut nie «rii'-rir .1 essayai ensuite b-»

50c. la boite vendues partout
t »!U PlU.-v et le 
aujourd bm

N o m «

ult-.t •u*d que

donne* *ur demande

NATIONAL DRUG N CHEMICAL CO, OF CANADA. LIMITED TORONTO
Adressa au» Etata-Unsa : NA DRU CO . INC. 8^ 8g EXCHANGE St Bt M ALO. N A

l.csi.m Pills v •n'îu e au x Etat' I n<* **nt le* même» que • eRe^ #.n ii*»- n t-anadr
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\ .il > qu.une «leren
I tenicnl

l attenlion de votre honneur 
! * l'ftbililé du siiccê* de cette

• udroit M Jenks rappelle le 
.< que Beauvais » éi rit

*• qu un jour (îuv connaîtra s«.n 
i «us uti fb rnocasMn de l’en
II r-i.-oelle la disparition de E il

Mme Millman, les deux l«,,- 
- "n langage qui n’a pas bev<>

• niinenté. le télégramme i « 
t* noir c»t arrivé" que 1 .«n

i ■ <>ir ét» .n «»vé à Beauva - 
•nt «i» la nais>an> e <ie («uv. le» 

pie Mme Stillman e>t accusée 
r , ie» f|»> B.-au vi.i' et d'autres

||.' «b- Guy et les deux lettra» Httnbué«

>n rej.ei-

2*m* Partie
Ouverture rustique.—
M. Lucien de Gerlor dan- 

toire.
Ee* chanson» du retour, (de Botrel 
Reprend* ta blouse et te» «^abot» |» 

Corentine; Hymne celtique Taldier 
H...uvtti^ furent mue. «u do»«ier de U I .'■* r''JnKn d'Yxonue. le» f rères d erme- 
chiiae, il v h pbisieur«» mois, et elles fu- ! «C!*,, 
rent scellées « t enf»'rii»ée* dauf, la voftte
du greÜi.T du comté i Carmel, New 
A ork où Af Stillnian a « <>n,mène» 
1 intenter sou prove* en divor«e

LE MOIS DE MAI 
1921 AU CONSEIL 
iDt CEÏÏE VILLE

les <1 amour et autre*
Billets en vente chez

J. 5. Rivard A Ci*

502
RUE

ST-MAURICE
LE JEU DE CURUNt

Le-* cpteuve» éliminatoire» pour ii 
coup* Jubilee ont connuen< é, Lie 
soir, alors que !•** équipe* AV ilaon ft 

I Drysdule »e sont rencontrée* au « lui, 
«le curling de la rue Ste-Genevi*'ve. 

i Cet après midi. Al Dryadale et *es 
hommes jom ront contre Sha einigan. 

I tlfin» ce.tte ville. Le vainqueur de cette 
rencontre fera f«« e su A\ a v aearna* k

Inanulacturers
502, rue St-Maurice,

L’ENDROIT OU 
LAR COMPTE

Outlet Sale
1 rois-Rivières

VOTRE DOL- 
DEUX FOIS.

502
RUE

ST-MAURICE

SAVOIR LAVER SON «E«e Milliuun reçut $JÔ0. par jour
>: t .. n'aire < * <'U»0<) j -fr Ce moi» » été marque par le r*,*!

Iimin | .vo. at du règl*m*nt, demandant à c*
v * iMM' j our b<>n< ran qu* la ville »e charge *il«--rneme Lundi et mardi sou. allez lire au

' en plii- me *omnie de ! d* 1 enlèvement d*a vidange*. theitre iiaif-té où l'on représentera 
i !«ii fut << i loué* ; ^ cette faineu-e > u«* A ou» y verrez de»
«von* pay»* reguliêrem»*! t i FCOLt ST-PHIL1 l’Pf «cèoex d* laveuse* impayable* et for

e H >n» iamais murmuré quant j «tantes A ou» v verre/ a usai comment
n»inn «t »s all«>« ution». «jui Nu ,* continuon* la a bronique inuui- un» foin rue s’y prend pour préparer l»* 

■ étaient en dehors de toute cipaU poui I année ! ‘21 \oici tea I dinei «i'' son mari 1<» "j<i • He « été > on-
• rtifin N..u« f.,iM>u» main- t*'1 I'** plu* importantes qui ont j si(j^,(l|1|enlf.nt- retardér pa, des vim

«i. u* |. tou ; j f » j au sMj-t le G prise»* par n»** éfliles i-n mai dernier. : iÎMp0rtyn<.s t e hlm sera montré
upi b nierif «in-«le $7 Dan» Ee é. le règlement demandant «tue par |M North Shore < o. En foule au 

• d< : mois, nous avons! **'' vidange» ordure» «d rebuts, ; <« uete lundi et ma- fh 2 24 janvier.
irj'lu* !?, M.nnne >!«• <122 o , »«.ien< enlevées aux frai» d» U ville e«t

. mtr'- Ni- 1 - ‘ I Honorable J UK- Duj.le». ^ y [)j(^ ^
n- . ir b flr-.il «i» flir*- que rien ! n* '"• de la motion de la < il- demandsiit |
’ être pav. , n.nin* qu oo non* i» l*»** VN.ir#s ►«me soit n>i»e en j ^ reDré»ent*lm..

v
nous démont rr a quoi doit »er-1 P!tic^s ainsi que son iiquidateu17

'»amuel
AA ard la

rent
ie devrions pa» paver tout ce 

,f b’ déf»»nder**sve désire4’.
1 ti« rir* lettre» (pu a.iraient été ecri- 

* Aime Millman par Fred Beam no
l'Orient le hf ent» du juge rie la t .f»ur .. .

M«r b,,,. fut lue «levant le b»' >« ^igneur.e le jnKe Duides*,.. 
Mm ! , prend un bref en t our ônpt neure

fju 20 mai

vue vxj,> Do^n 
«entame prochaine au 1 héfifre ln>

la piè«e on i 
»< èri**» de la

Le N. la v ille demande d**» *ounii»»ion« E .
, , . r u «.t Au commencement orpour I agrandl*»ement dr I ecole >t -

pk i- v > voit un grand nombre d«
i'Tmh;........ . s Mrthof •'»ix'-t""

naise. ce qui fait un r ontrs«te frappant 
avec le* scènes de vie rurale qui revien­
nent si souvent dan* le cour» de la

I . >1, conf'.rnienient au ingeuient rendu

.Te

1 * '^ttre ia>rte la d.rt 10] - , ■ ’et xe ht ct>rnme suit
d «leare^t b-»ne\

Ure» heatjfouji rie votre longue <*t 
^unsbls !»'ttre et le votre télccrrinnie 

.ez pas combien cela m’a 
ne sais pas «e qui m e»t 

n» l'ai été ,uala«ie juarpi .> hier 
eravemerit. niais de la lièvre 

maux de tête
la lettre parle de I in*omnie fie 
d* et de choses nlu* intime» 

héric. continu ‘-t-il. je sui» 
et je V « i 1 » tiiamme beau

«>tUf e ',1 - •• • !‘ts de

»r«

dr k
Ici

NU VS
'Oui. f 

pn xeul

mettant en cause I* Page AA ire fence 
et b' liquidateur de cette compagnie, 
dans la a a use >lt la s'tin 1 i*t < « , > » ! ts
la > Pi de* Troi» Bi\iê » pour un 4 H 
montant de $6.1 è5 '’*•

Ee 1t'. le (lonseil de ville npinine Al 
b r am;oi» Parent insfw*» leur île» bntisse».
Ee n o* nie ioiir. le Gouvernement pr«> ... .et le di»|M*» • n applaudit les scèru

émouvantes qui »uivent 
lundi, mardi, mercredi

représentation
On v remarque entre autres un 

le < atupagne du Nord Est de» 
PluMeuf» homme'* -ont 

endormi* devant la j«ortc *ur le perron 
En petit garvon et une petite fille \ un 
nent »•* joindre aux dormeur» l out 
■ da maintient l’attention d- i «niditoi;*-

annonf • au * .on 
pa* conttihue: »

il qu'il 
part à

Nt Alain H C

n«* I 
la

pt Mie

mm

v incuil 
pourra
réff i tioh du pont
notre ville devra payer toute» les 
d»'pense*

I f 2ô. la «lté dé«’ide d n,lettre «Je» 
délient me» pour *1U4,0(H»atin de' «uv nr 
1 - f*ni» d> 1 agrandis «’nient dr I «•< A>le 
>t Philippe No I . s Nouiiiissi<»fis
ont « t»* .i< f ord* « - a la « «*mi>akiii<
\T«era»ilt A Alwiri. au montant fi» 
»i,.» i ' d et pour le plotiihatfe. p|< s

pria bai n- Tb
t J* udi

être Impérial

UN COI.LIER DI PERLES. \ . té
perdu jeudi b* 1V* janvier entre U* 
théâtre < .aict< • t la pharmac i*- Norinanrl 
En** re i«mper»e pst offerte à la per­
sonne «pji le rappo'iera «u No » M 
Mutirif • 21 t»f*

» H III. pou BEAI X LOGEMENTS \
Pos.ps-.Mtn i m Mi**fl i.« t » adre'M

D.IMm Ié|

Ttri.. R tOO 3

tile, a I:»
v a une
ina> on «
ps*in *

•Jiita des logis te prinlemps _
MAISON

n, i, ; • 1111 e/ foi u •- i'j ,i '••mire *» app 
I i: rail ie * lia. b n lie su ou il u » a I eau 
grande d-tnand» de < arte* j log i» mocb'rne 
louer logpuient i to*»p> rrm (iialp, en *rc 
Tmj«<

I f.

D»U\ loge ineri t s 
irtemeii i » f bai un chan 
baud'' t oudoft d'un
Ntué* rue f|e In t ath*- 

Ju ■ xr» '» sdri»*.s*»r «*uf I
•t if.

Un once de comparaison 
vaut une tonne d’argu­
ment.

Dans le commarcc de la 
chaussure, nous sommes 
tout puissant, PERSONNE 
ne peut mtme nous appro­
cher.

200 paire» de chaussures 
pour hommes, garçons, fil­
les et enfants, avec le prix 
du manufact urier sur cha­
que paire. Tout sera ven­
du à moitié prix et même 
au tiers de la valeur.

Des milliers de chaussu­
res de toutes sortes seront 
vendues sans égard au prix 
coûtant.

Nous préférons vous lais­
ser commenter nos ha* 
prix à vos anvs que de faire 
un profit sur nos marchan­
dises.

Grand ralliement de tous les 
acheteurs. loutes les classes 
invitées au

Manufacturers Outlet Sale
Nous vous olirons tout simplement une 

fortune à partager. Notre unique ambition 
c’est d’avoir organisé le plus grand événe­
ment commercial et de pouvoir étonner les 
mieux préparés à recevoir de* nouvelle* ren­
versante*.

Ce Stock de $25,000 de chaussures que 
nous livrons au choix du public est certaine­
ment l’occasion que des milliers de personne* 
attendaient depuis longtemps et c’est une 
occasion on ne peut plus propice car ce stock 
provient de manufacturiers dont nou* avons 
clairé les entrepôts.

Nous désirons voir toute la population se 
succéder à notre magasin. Nous voulons une 
révolution en ville et à la campagne en allant 
à la limite des bas prix.

Tout est à se préparer pour l’ouverture 
de cette grande vente qui aura lieu À partir de

Mercredi, le 22 Janvier, à 9 heures précises

Cette annonce est petite 
mai* nos bargains sont im­
menses.

C'est chose impossible 
de \ ou s donner ici le prix, 
la vignette et la description 
de milliers d e paires de 
chaussures que vous avez 
admiré ailleurs et que vous 
ne pouviez acheter à cause 
de votre bourse dégarnie

re*
Venez voir ces chaussu- 

et surtout n’oubliez 
pas que dans cette vente 
nous donnons ces mar­
chandise* à la moitié du 
prix coûtant.

N'oublie, jamais ceci: “Une once de comparai­
son \aut une tonne d’arguments.”

Venez juger vous-même nos extrêmes bas prix.

Nous n’echangeons pas 
de marchandises achetée* 
durant cette vente avant 
que nous soyons entré dans 
notre magasin de la rue 
Notre-Dame.

Surveillez nos annonces 
qui paraitront dans ce 
journal.

i

Manufacturers’ Outlet Sale
502 RUE ST-MAURICE, 502

TROIS-RIVIERES



ELLE DEVAIf
S’ALIMENTER 

Di UQU.D

LE CINEMA 
SERA PARFAIT

DANS UN AN
CNT JEl.NL . ILl 1 D* MONTREAL I) li . t, ,j i\

< LA C;RIPI‘ I.sPACNOM V i , •. , ,

AV AI F LAT . DA. «.> [ \ L’J A l ■ v». ! • .IIL
Di SAN i L DiMLRABIr. t ST mit », ^ .-r,.- J. t;l „
PA FU A II LM INI K r Ml St SLR tu-
HED j -

| ft qui t un» i ornjirrmif j
I il« fléclar# (,u* !«• Tiinlcc fut pour > . • u' n« <j»

• Hc une bt *•>n Elle «et j .»/ i .. i •
• nchantée ries rciultsts qu'il II <t ,» u * in dt u ii' un ptr i.
lui * rlonnév f ile marine main- nu*-/,' ini> .1 ’ i l <,
tenant «le n’importe quoi et »e furt« -iim..- i • ♦ / un •, i.
porte à merveille . i< i *oîrr litt« r itur*- On

J !» ' f -ni <*ii t : t< > h 1 i< |K>nr I u 
“J* mt ( Tti .i t . ' ;I!• •’ ji si.» ije I-i vi la v». imli»,.. ns.ibli

r ' i*- «i ■ « - - i1 ■1 ■ ,j j. ! ini. lu .< J i« iii« n i •!« » « I . i :
«loiin»” - <i<< Ihth niiMi* iiioih* iir \nt*ii | .i oopos», s i u i >n un» ol.j»1 i
nf’t. %» o J | ♦-, » r , .|t!» il l'Hûtrl , UI».- i.i î,
H* V ill«- h ' il p ■ » T t ii , r < i nu ut |.(

La nripfH* mu'«il laisuff , votre I it t* i » * ur»- t votre «rt «I
daria un tel • I <t •}u* jh ndunt des iiiü - , *.fJj ..ni». «. j, i.. «p». .mj. 
le «iijt> ni .dimt u'ir « v lu-n •* nient «Je pu- «I»- |(iur«j>'- ’ r.» J11 ion - (•« u 
li pinlfS l.- sti.niH- u «au^'iit il» ,|,i,i.rt» r ni < in» n •« nu * -j.rii 
d'vuleoris pr*--'j m •' I» r ubi» •* I- iiihi r, • ml ,» \o / • ,n«.
ri is tellement «pi* « i ■ » us pl'ts t-n,-re |^»^.i * avenue*' <1 m u, •»*■#■> u

DANGER POUR LENINE
l*fe *s«> I llUldl* li(|«

l .oiidrt s J1 I n feoldat d» lu HilAsie 
" »'i't «P lure un rm iuhre «Je la dé- 
1 n -o v i i du r«iniifier« a A rit 
une Jettr. il . u <pi* Dpi»-- jours au 

M i ou Piavda « inriinant son an* 
r . u *• u jet «le la -ûr« té du premier 

‘U f • Ii.nir, - il ■. ;t u pi i ontérence
• :« 11» u»

I • * a.- iiiterriutionuie, a
• '‘• I* v‘'|diif » I eut i Ile rfa-

' ■i t o » »tr« i **r Un fi nom fusilier
pi* loi, ■ oene » |.«iiip. contre !••*

• i• • 11 • ■ . u .•• • tflam ti**s « t »!«

AROME —Le charme du

po^sédiut des «4>ur * de revenu- . ons
dAvable»

re« liercii» > p*«ur fell .*• « r le diî*pi«ru 
>e t ont intirnt partout et la Lésion 
aniérn aine nh donner nu\ I tat- I nii*. 
Min oonrour» au v br n m he de l;i M
> N

Tor.mto. 21. NJ. Krederu k H, 
'ecrC‘tdire-tré>»«.rier de l.i |) 
lelegrapli f-onuiuti). r* i|Ui 
un auditeur hicneounu. • - 
hi»*r «pré**-midi il était A^é <],
Il fut employé d< la De»mi- , , 
irraph durant 47 ans.

I
le I 

li. -

une i *«s raniuradtu» de 
pr - i i, ej n»iai' t re Ne 

• I!* i «.it l.i lettre I •• duu- 
«''•ne le « * a III p «i* ■» l<)Up.s 

<i la v.tme et *rlo-
tif.n

est d«\r\s son Arôme riche et délicat. Il ne varie 
jamais. Tous les épiciers vendent du '‘Salada" 
en paquets métalliques scellés, seulement. • Mb?

Maladies Vénériennes et des Voies Urinaires
Uréthrite», Cystiten prortatitr*. trait»»* d’aprr* Ur méthodti 

modrrnr» •« u» la contrôle du microacope et du eyetoscopr.

Gu»Vison soumise aux « preuves classique*.
Confiiltation à domicile tur demande.

Docteur C. A. BOUCHARD

MÜÎUALIII A MONIREAL ON CROIT L’AVOIR VU
l*r

Ol

!Ue rn

rai-ïHit de NNii»uip*K If décembre 
d« rni«r. avait été \u dernièrement dans 
I )o*»ajfia*', état du Mm Inwall. I ren- 

>«*i vi< e de la prea-ie Canadienne -'i^m-iii.ni- di-ent «ni’un hoinnie. qui 
«! " «ir q pom Ottawa. 21.—Le* «Jliners du bureau " déclaré p« b*r Toni Dace". n\ait

• i: «lans P< le direction de la <r \\ V \ viennent , a* <-niru «Ion* qu’il -e rendait 
li ' irrbée au j d apirendre que Thomas l)a« e. vire Détroit [,c-offi< i«*rs de la < ». Xt . \ . \.

• t i . p »r une pré-ident de l’organiaation, qui dispn -ont assez^mbarra--« - » pr«»)>oR de cette
i n entioii «i»* o... , ,ir. v n que Dure

Maure* de bureau: 
de 2 a 4 et de 7 à b p. rn

r»6. Avenue L AV10LE.TT I
Téléphone SW

qu# I «»mfn • d- nLe I 1 n t
t.mn pmir m« i ' i . ' 1 
dont j’a **«pi e« i*o n,♦ c 
Mum maintenant » n pHila 
u• me soi- jarnaiH ‘«'ntn 
pl ia forte <pi <>jjoiml fm 

f ,f I .iiila- »~-i en v ente
b«»na pherrnai n n-

i *• b«*nédM 
11 '’I |. a ment 
lieeom Je 
-an! le

tou» 1*

( *<*»r rie la Lr- t <t|).ir|i* nn«

21 I n > fiblo^rainnie «le 
Mai! and »mpire dit 

; i •<-- 1 •* pr » i, * *.-« \f an*' 
,* I • • II- - 1* rm i■ pro

1 rement. -m ns »« . o ; r » i 
>',u > ein r- \ I ’.i m -. ii 

\ . n«]*m» » ■/ \»*i*if
rien «le seruLlabh

San- «lou t « n i »- 
*»r« - <1« lu. i .piH*pi n 
lii',,, V * ndoim . « t 1*

.1 ai même «-pro
le ‘ «r. quaini < n-
l% »
v ien» en F ram »• pou»
i *• que je n*- * <»nnai * «( 
L Sais les effort, (je 

« n. 1« r -ulta’ «p. 
h ,m - .nr i|u. q i il

i11 
air 
J» |

' N« w N ork
b* I d r 
'I'll ' oj 11,1, •. 
- ■ et i , tr-idi- 

I b. nu d 
,«»i qm* pour 
....rliofP .!«•

r de pr* 
lu- livres 

s metteur4' en 
s « nt «>bt« i.n 
i ’ f «it m inté-

e-s* ra p emp, « ar il, ont «les «junli- 
• rit non riianip» t

» f«»>e/ v ous «pie levteii'lof! «t |e 
perfe» ti<»nnem«iit de | nrt cim-rmito-

Tnr.mt
Lomtre»

‘*\u u 
«L du vi»
• hein, on armon - i » I» ti iri^•«ille, du, ‘I 
«fur de York h. !»dv Mnr\ \«kfev 
hile «le I ;«d v >halte* f ur y, «pu e.f «i h ni'
de • • Biprfgi i« -i. la p inc, p« eonnr 1» 1 *• * ” nt ‘
haute <on-nlé lut i> n . la ■ our I a«l . ! 'I*'» res-«. u • t
M a r v e-’ un* u r a nd» f*. ..rite «Je |„ mettra .. a dnimsit h.u

t e,t belle lu..........1. Jo .os : « *»« ** ’I" ' »OB particulier
ment intere-sant. pour itou- di--j 

Mille en insistant, « a 
• bjectiori que ««-Il 

s mari

,1* ve|op
nr.- *|U

un* k r a n <
r* tnf. * **st une belle brune «1»- 2t> ans
I e» fiançailles «In «lu. de X .»rk «ont par
tnlulur* ment snrnif: .t i - par» .quel 'a 1 .'*1 b 'b 
les dénmntrent qu’un h-ntier j r-* mp lf ^t.
lif «lu trône i >ut rnaner iiihi hile de la ^ era**d1 * * . . t in« r,

I «pienl, entend-«»n «lire souvent «fan- la 
J v mil le Kurope

M<*n interior utcui écoule en m>u- 
riant H réfléchit un instant, puis, 
sans héaitatiori. me répond

Non. l/argent n’est pas tout. 
La l**au té n’est pas I enclave d** lu 
richesRe i >ii peut fair.* une ti'-s b»*lle

poble,.

La tronc cite con- 
damnée à Mort 

par Buckley !
Une offre étonnante d’cct&i 
gratu.’t qui est désastreuse 

pour les rhumes.
U'c boqteiüp «le .t Mixture pour 

! i h-oiuhi..- c Bu< k c k titre g’ra- 
ejeu > * |! ,‘fit >ie remplir le coupon
r’ oj et «le i». porter a une pliât- 
n.aei ' «j i* l«'or»( ue «*t la oouteille est 

L.itte.--ep ! c . i pour votre 
r . Ljlf v< - convainc) a immé- 

• o t ,» i die de modè­
le t< .tant e t î .t ce qu'il vous faut 
p< j arrêter votre rhume et vous 
«lu .ver *.n heureux .-oui a cernent. 
M : i - fuite» vite, rempli; pz immé­
diatement le coupon et faite* le 
c r î.an^f'i' d»* -\iit« «lan.*» une «les 
pharmacie.^ dont la li te se trouve 
ci-de souf.

R K hl « kl KAV I ■ ' ^t'»btr+g,m
1 \» Mnt’-.l S* 1 - >r<>ut<j

Mh
VklLLES CLAQUES

Ne jetez pas une claque, 
chaussure en caoutchouc 
ou autre, dès qu'elle com­
mence à percer, mais ap- 
)ortcz-la-nous et nous la 
remettrons à neuf à un 
prix modéré.

V. LACHAPELLE
Téléphonc 379

75, St-Antoine, Trois-Riv i*r*«

fu ' \ ifyp'

9^

Mal de Tête
maux de tète accablant.s 

proviennent souvent d’un -y.s- 
térix* nerveux exténué et ils ne 
s’en iront pa.- tant que la \y 
«u«‘ur de «flIuW n rvcusco 
n’aura pas He r« d am ce par un 
traitement Feronstiuiatit rom- 
me la Nîourrit un* du I >r Chare 
pour les Kerfs.

On obta nl souvent un 
Tnan’ t *'n : T»«r iw;r»» j-îv*- remploi de
lH»;;«Jr«*H qu aff« <’U ni f«vrt le sv- tAaae 
iwrvi'ux I» narPé * n ifénéral.

U^ médies an mauvtys Stjsf, «Ja 
va-* nnrfH et ]«•» mw’ » d** f*'ta ne 
vous accableroni

Mn>« XV J |N*arx«’, me v unn.
Cobourf, Onk-, éorit

q*m «»»•. n» kpiH^> «a o
«1 Mrore* nw* i» 'le le «■ qui 

u)‘.'W»R..'A’«nt * nietm* un tirqir stibérsnl
f(* i**’ writ S mou frvi.t q a , » >«* vaqoju. 
à nier «,t ii*i(i»»n. I r»«' *»ink* mr ctui- 

'* faK* Ue U Nourrit jrn Uu
I»r « H*mc pour l*w ** »r»r^» er,
®vof pn» "a* bolU* M <\»i»r«*Msi une mwP 
M.n-»■ ' »’t msrq'ter >e «xmilut^aa i a** 
Mtipitt) er Tapj’» <*uwurrror« »e wp* 
ImM:,* .*• a* i: u» «H-r «Çi «lik-o m •»« ntl*
fu»« e ,♦« «i«'*Urue.> «V -i.ii «ch.ie façon
•ne soaI!««••%<>' S(Mi « i>«nplt-4et;anM <U 
bmo runs» .W e*--

la Noam ko rw «lu l>r ( Tra 4 pour 
les Nerf* w vend .'<le W balte ahiu 
um »»»* marohaud* F u v«nu au km 
pco FtinoauMm. Baies «A W. Li 
miUHJ Toron ta.

'COUPON
e d’cRRRi gr. u.ie '& Ifixturs 

pour 1b hr«>nfhi . d« Rat k Ley. C« 
r«'opon n» **r« fk« »e<«pte • Il 

r.» présenté par un er.(Bn'

« eu v re n> «• peu «le d dlui Nom» ______
K». r fait lire. pour «m» revenir « « ♦-

i filii» t \ 1***. a du pourtant v ou» (V>i1t«*r 1 A<ire*^«*
i «-ber ï 

V« >u* votile t «pie je nous dtso le i
N nm d • «
l‘»arma< s« n

p r i «
• ( ert.imein« ut

Ksacleiiient dik-Pctil mill« *lt»l- 
i Ltr \'i cour* «lu « li«n*r«* «I** Idll, 
) <j»»Htr*- vingt quinM' mille frame. \u 
jourd’hui. cela me coûterait quatre 
«>U « in«J f'.i»» plus, i.i..i- iMiiirtant 

\ ! t M < «•■ 1 B. «le Milb- «I*. l«r « que
j rV*t dan- 'in an que l un verra « «• que 

peut «b»nner le t uieiua en \n « t ique 
Attendons B.iiir nu u « «.mpte. l’at­
tendrai v..|* ut i* i

AU SENAT FRANÇAIS

V endu aux Trois-Rivières aux 
Phtirmacies Normand, 158 No­
tre-Dame: Aubin, 459 St-Mau- 
riee; A. Levasseur, 249 Lavio- 
Ictte; J.-A. Peltier, 47 du Platon 
ou en vous adressant ici par 
made sur réception de 10 cts. £

LES PIECES 
D’AJUSTEMENTS 
ELECTRIQUES
«J'un nvut«ur d‘« xtonwfeit* d«m«ri­
dent * étr. .*•<: I« plu.
grand d.. Moin. par d.» «xpBrt*

La mag*'.»*' >a. t>a«t.raa., ta.
Muualaa d allun«ag« la ayatSm. 
d telairaga. laa lam^aa, la mil*, 
mètre, a te , do. «en. atra aaamlnaa 
ou rèparéa par un ftaatncian dont 
la apèclaliti aat "rautomoblla”.

No«Aa avona «aa Kommaa à notra 
amploi. On aaaa» «oua aonvaincra

T«.r ARGALL’S GARAGE B°.u !»
THOS. H. ARGALL, Prop.

AUTOMOBILES et ACCESSOIRES
T roi a-Ri v 1ère ». P. Q.

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition a 

vendre a prix ra sonnable. 30 tor- 
ces, 3 phases, 60 cyc.es, avec con­
trôleur, poulie», etc.

Prix très bas a prompt acheteur.
S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-2o-27-Kue Du r iaton-i23-z5-27

Cartes Professionnelles
MEDECINS AVOCATS

Tétâpnona 44>* ll.0*'a 12.00 .'«cqaaa Buraau, C,.R. 1 âlepn ne 9.
Conaui ta 1 >ona 2 JO a S.«K» rnilipp* bigué, C.K. Caalar r* .i#

/ IH) a ft.JO «V inrnj (»ar <*py . C K. bdirecr^wr

Docteur ACHPIbt •—•••—«*
ü > pi v ma ua ta r «v ui t «<a ittaua. ., ta • - c Par •

Anatan Iniar.ta or» Hopieaui «ia P«na 
Ane .an cftirurgian ua l'arrnaa frau>v*<a*

Chirwrgta gan«ra»« Malacua* aaa tammaa. aVOCA l 5>
Malaui«« Uu nar Ua ia gorge al ua.urcttle»
34, ru« Bonavpnture, Trcn*-R iv i«re # 4 rue dea forge*

bureau, digue, Gariép) i (jCelp

POl DRES NERVINES DE

MATHIEU

POUDRES NTRV7NES
t»e M ATM ICI'

r\» tva ts M.i .* * ft* «■ â’fa

1

Ovi • i- «* «J. D Br*;--. < an
Parie 21. — La de«Tara 

Ipolilique «lu cabinet P«»im 
i Itir ». u .sénat hier, par M 

ministre de la jueti«e L 
partitulièreinnnt HopluiKii b |>hsnhj/#. 
«lécltrant (|ue la Iran** ne pouwnt 
f.îte être Ht ; i, . «i inq éri «livim* quand 
• Ile a plu* fait «i'- a#u rilit e- j i*î u ni 
i t quel au] pa la |

1 quelle «lier, bail ma in tenant à in «.m- 
1 Hollder. li a également a (iplainj i 

t ebu qui n trait .« I iri*« l'aiubiiite «!«• la 
j Frime et de la lu làfuju* et i intention 

de la F ram e «le prendre d. > me>ur« ^ 
« iiiitre l'Mleinatfne. au . i* .»ù «.II», m* 

i paierait jih^ le mnnt’tnt rie . i.j.a 
j ration*

Le nul h eu.-»» inarmn* .««ri ,1* t
«K-ventiiiieut l« dé* la rat m n ifi^art

! «pie le point d** d«p «rt pour m.-»iirn 
Ih dur«-e «b* l’o« < upation «lu territoire 
du Bh.n n'«v«it pas ét- ti\*'*, étant 
donné !•« mail 11*im* f-»i il.- IMlt'in.iirm-

FIN DU CONGRES DE 
L’INDUSTRIE LAITIERE

’s«*', \i, f «le ln Près • ( .*n.«d:',iiii 
''lierbriH k' '21 Ln quatn. n.e . ,( 

v «ntion atinuflle «1« 1 \-*-«*« ntmt» «!
1 ln<iu>,trie Lutièie «Je 1» p».>\in< -j 
t lti' be ' **»»t, t'u mm* • . i Lier Ph;
*• «'to * . . ’ llf 'Te U es et «üï. I ' ’ •. -
miii’n ont «•’>• pronom • - hii «mu - «T I 
joii.n* *• Parmi I*’* orateurs q.»» «, 
fait le- fi «i- <1* l i «b r m« *• ;' iini<<n ,, 
ttfnab' le B» v (t M,. tm V Be-n* 

d Ok.« N I «bb. .1' M. iit ,,| J « 
t h h pal* et J. V l . n.ieu 

I es oflîi i«Ts de ) <«m dei 
réélus pour la i.t.-ente 
H. » v e «b l ut .1 \ o lit» i i
ne- r«»nAer\f «loue 1» pr«
I H « tép ,i i i* \i, p 
M \I. v.mdre D. »n 
pour un nouveau ter nie

Heure» de consultation;

11 00 a 12.00 a. m. 2.00 • 3.00 p. ni.
7.00 a 9.00 p. m.

Telephone 592
C. H. Robithon Leon Métho:

Moyen Prend-elle ?
Amenez votre mari au cinéma pour lui appren­

dre TA, B, C du jour du lavage.
Il saura sa leçon en allant au Gaieté les 23 et

24 janvier.
Une visite a nos salles de montre contribuera 

ensuite à rendre plaisant le jour du lavage.

NORTH SHORE POWER C0.
Edifice Power, Trois-Rivières.

Dotitur LUCIEN HELIE
Téléphone a»,t>

ROtflCHON & METH0T
AVOCATS

Edifice Banque d ' Flochela^ • 
lï rue L.awoiette Entrée: rue Hart, Iroia-R «rei

Tél. Bell 526 i eiéphone 511

Dr AUGLSTc. PANNETON Fr*“_<'°“ ür‘“'“ 1
65A Avenue Laviolette DESILE t i & FOK I itR

c . . • AVOEAl^Spécialiste pour niaiadie» ce» yeux,
des oreille», du nez et de la gorge. **ure*u a Louisev.üe, du »aine«

matin au et,manche »oir
Consultation»: de 1.30 à 5 p. m. rue d« la ^are

ou par rende^-vou». 25, rue Alexanore, 1 roia-Rivierei

NOT AlKLS

A. Lt-bRUN
NOTAIRE

C ourtier en immeuble, A»»urancr, 
Feu

Tél. Bell 1000

Edouard Langlois M. L. Duple-»»*

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

28 rue St-Jo»eph, Troiâ-Rn .ere»

OU.«h « 
ont ét* 

M (.

r A,

M

RtCtPIION

1 NT l'IM XH \i I,! I ! > M VI \ 
I>1 I I ri I \ N » A B V I < « IF I |\ 
M » V MF I In- Bill MF > Ut uM 
PA .NI s DK F lu » 1 D. FIL 1 h

X’endue» partout au prix de 25 et» 
la Boite.

T i». i • h . i •. i:'-1 . * ut remplir
i»'iiu« B t* * - t I « , . i d«* > »tre

< «li. «n te*
eut • l M • ) « ^her-

I k P. Q • i * • • a franc
d * | : pli i d« 25c. 1

V fi 

u» '*i*u
hmr M « t 

la nie M

Jr

rmjMqiie 
,'*«r t lr** «j.

ut » haut, 
qnr «i«*> 

i« .itiion
1 U t «les plus « burtiiaiit*\ »'t le plai-or
fio fit p i-* «bd eut au v imité* «pu « n
t »• nel»* lerent crntid* u,* «ui l.tai**ii t pi

i ts XI « î XI me l r»:* r XL.rtir «u. XI
f* t XItue L Marlin«*au U]s M , t Mme
1 u < i«'u Berg» run. XI et Xiiii» 1l-.ugé.n
Oi * 1. ? M . t Mme < ■: i XI ar 1 -
M Vin ■ \*«trtKieaM M Ile IV-r . Houx

Kiii. -I* v MIL > • XIai i ut* au.
\ 1 I udgrr Xlnttioeati M VN ilfrui
M -irt .! « au, XL < .• rar«f Lliront te et plu-

au » : r* autre**

INSIST EZ
pour que l’on voua 

serve îa

B;ZRE BEAVER

N OCX LM SALON

D
Mlle ANTOINETTE FLEX RY

•*.«• H* ti'uta* •••»*•
è. * «*• • I r,, *4 ■ . «#r»a

( otn .*«• . • Nt » ■ M * .mt * ha'npMnvar

'.P* -f y-lm
. v*Al

N

TOUT LE MQKOE VEUT 
ETRE HEUREUX

Beaucoup ne le sont pag parte qu’ils sont malades. 
Beaucoup aussi sont heureux en ce moment, mais 
bientôt ne le seront plus, car la maladie les attend 
proc ha inement.

Que faut-il pour redevenir ou 
demeurer en santé ?

\ oui devez surtout et bientôt par me* remè­
des puissants, bien vous soigner, c’est la base.

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres 

Tél. 421 23 rue Bona>rnturc OP i iCILNS

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Buraau; Tél. 717 Résidence; 1071 
Argent à prêter. Assurance»

Collection»
Bureau à la Pointe-ou Lac tou» le» 

samedi midi et lundi midi.
28 rue St-Jo»eph. Trois-Rivières 42 rue de» Forge»

Téléphone 672

J. P. MEUNIER, O.D.
Spécialiste pour

LA VUE
TroU-Rn

tfrnn.P
M.

», U«*i 
+ t l»«K

' -«Ml grt.r« r*r* « tout **»t .*«* pencèHt relatiN^n». t . .,u t.r- .« ihs, -m i, nu,,lto
- • * , ‘fri Médicinal** «nuiu^a piair «» l#i*n un remain i, t lr1 , ,M«,r ^

k ém ■ u pr \
- «‘(iSeare «te>«*ncf «r»,>*» rlint,i

damn» a»;» rt-n>- t..........ml »r** I»*hm I « maimln» I*w plu* div«*rw-«r, » «,i gr.««r-.
P«mr mm-rv - t--<» -«ynna-vwaa **r»««*« m<*, <lrwn«*/ m a • • D. n»**/ • •. <n«in,|,n- U
- •# r p,. , . ,,»»»»» » «ai* ni»m«* G i* > !*• m . ,

L n I émoignage de Reconnaissance Pris entre des Milliers que Je Possède

v„n. M«y ,- ru Vf p f »
un mot* «i
*è rt à la

l‘ii*rr«» d- 
k l»catK •«

I <a«t • q,
IfTdl cti ,

■ -f:...

m à le
V1} Nt H T .i; ai,« rnala 

rou nt jti «L« d<aer ni mal «• uku 
l, »,* rent«»,t> • \ •« •nu»*,!*'. •
a| r*^i ni*- r,'mettre <•« irr« N»,. ,.
- • • -mm*' » - , -à i.
Kiirahl-. Noya» dm* mon ftarrr

•n* *n «aoua «nii 1* d.,a d,- poitr.itt fai>,lr r-t u». -p t» , «ill. r m
• bon* re*n< de« ;r mm Fteaurmiti !■)»•••• i rb<«.iu* jour ta* « «n-'orr t»*-» f..,, ^

d«* r^llenaert oui 1 * o". a, v< t* • — j ,, •, ^-nt 1,-uf u j,.
.i r^* tmoa. et me L*ot ao« •mp «te hn-n me* d«Hiteur» ,1tm»l»»i« ni h .»«*■ «te ,, - r,

H.» * la -Htaom|.t «, t«,bec”ilo-e Sum ..n *- t.,
•■lett t *' f»'* * de' militer. 4e m »l ••le* a>ant - *«» m.,-.» |t. • -• (|e«e, .

Adressé M. F.-X. LACROIX, He^boriete, 438, rue Saint-Joseph, Québec.
' ’ j'Iu* repara,<re ni>a»r> a» U

CARTES D’AFFAIRES
CAi-t GLOKV

POL K ÜAMfLS FT MFSSIÎ' V
OUVERT JOUR ET NUIT
de G.30 ». m. à 2.30 ». n».

R «pas à la Carie et aur Menu. 
Billet» de <5.00 pour <4.50 

'•4 rue De. t orgea, r r,-,, Ri i^#B

The llilford Supply Company
Dietributeurs et commerçant» en 

matinaux d« r, nstrut tu n, fotir- 
n i 111 r% « d’entrepreneur», ma* hine- 
ne» pour contracteur» et moulina. 

45 rue Bonaventure.
Te lephone 9u , ,|rr^

1, Ste-Ju!ie Téléphone 910w

HENRI BELLEFEUTLLE
plombier

Poseur d appareil, de chauffe-» à 
vapeur et A eau chaude Ouvrage 
fait avec aoin et promptitude 

Satisfaction garantie.

let. Bureau: 11M*» Ho,*e P»,*alr 1
LntrepAi : 437 lél. Ke id«n«» *

J. H. GIROUX
March «n ! ue .nrt»on an gro* e» * *

C harboi Anthracite et Bt'ummav
Bureau. i53a. rue Notre-Der-i#

Chambre 15. Ldiftc? Haleer 
Lnirep. ti Rua rtu Fleuve Tro» w

BELIVEAU & H AMELIE
-ufrcveet r. '.e Rciiveau A Four n

Poaeura d’Appareil» de Chauf*»* 
* ^-au Chaude. A Vapeur e‘ a ' 
Chaud, etc., etc.

179, Avenue Laviolette 

Trou-Rivière». - Téléphone - *

Téléphona 285 20 Niveniil*

DENIS DUSSAUT
Contre maître-Menuisier

Boutique de réparation» g^nérj 
meuble», gramophones, arme» 
feu, serrures, niguirage de p»t»n

CAFE BOUILLON CAFE BOSTON
Le Café Bouillon est ouvert de h hr» 

• . m. 2 hr». a. m., au

No 205. rue Notre Dame
lROIS-RIVItRF.5

Pour Dame» et Mesaieur» 
Repas à toute* heures 
Satisfaction garanti#. 

>er«ue poli et courto»* 
*, rue Bedeaux, Tro»»-R’
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A Voire Service

Que désirez-vous ?
Une mauon, une chambre ou 
un employé? Ou, avez-vou* 
quoi que ce aoit à vendre? Une 
petite annonce dan* le NOU­
VELLISTE est le moyen le 
plus sûr d’avoir tout ce dont 
vous avez besoin. Les “An­
nonces Classifiée*” du NOU­
VELLISTE obtiennent toujours 
les meilleurs résultats. Es­
sayez-en une.

LES RESULTATS SON 1 
GAR ANTIS

LA VRAIE COLOMBA
SLR VICE 
niBUt

Manitoba 
Power Company 

Limited
Obligations 7cr,
bjx.aje — ment facultatif

à New-York

Droit de eouacrire à 
l'action ordinaire.

I iffHar-* car demand#

RtHET. LECLERC
SAXQt Itt

MONTtLU —!•, n» V-Jw^aa*
Ql/ESEC —74. rm St-Pwrra

«■aa£9Dw ruMDOi Km tei»

l ne enquêta •» r o* *nu paya nat.i! 
de l'héroïne de Mérimée

M l.orelizi tii lir.
n-etituer U \rhie Lp, ilIm relit j'i 
'•*rvit «|e modèle ^ M ei.
• il ••‘.t allé à Kof.7 ■ (.n t
eht née. a vécu, he’ ilh > < n,. t 
où elle • st morte. Il a vu » i oolé t n« 
> e^n d'»nt le.'» ancêtre »nt j.; - p irt
i la terrible inimitié. I t d puhii* , , 
jourd hiii le résultat d“ - *fi j '•* 
dan* la He\ ne de I ' ).i .

t olninha f'arabelli ••’ •ut n. e en i7n 
à Foz/.aoo. C’était une I*mine |>» «i 
ordinaire une M*r’* d’im «rn.dii-ri
de in vendetta “Belle hautaine vin­
dicative elle avait d» - - eu {f
fond*, ténébreux, un t --t hron/é I.II#

itr ‘iilent ■ **||e tua |e lueurtnei de 
; '4W» lil- puis lit bâtir une rhapel)*- |M»nt 

s <)« -r |,. dé|’«>uilh> de -n ent.'.nf 
; '.Il il. . U .Jt , | h -1- me. h U i>

«•inhr Jm.1, et 'Ih f.it inhuiln «upr. -t 
I h *“*ri fila

Jacquet h.tard

«ORT EMPOISONNE
t

■ up
\|ont• éid J • Pi ,1 Boll;<f f 

d« 2.ri an*. 1 'M rue Boyer jv été r- unlli 
m • oin d«:s r ue* Ih-ni* « t |)orf h* -tet 
|»ui> tran porté en touir h \!,• j | hùfntal 
B> s. I \ i toria où il rs» mort de- M. ts 
d’un poison violent On tond . une 

te

Dr MACKINNON ACOUIIIE

$500. DE RECOMPENSE
>«ront payé* à quic onq u «fournira la preuve né e suaire à I •» frr - 
ration «t amènera a la (ond am nation de toute per >nna» oup*- 
bl« d'avoir cambriolé un maçafin d» ta Cornm»*«.onde4l -'jv.eiir»

UNE SOMME ADDITIONNELLE DE $200.
aéra pavée à tout citoyen ou tout agent de police appréhendant 
».n cambrioleur eur le f mit Le* r«n»eig nement f communiqué» 
et l'identité de» personne» ne seront p»« dévoilé»

S'adresser au

Brigadier-Général E. de B. FANE 1
3. rue Notre-Dame Eht Montre.

in<*nt ^tl i iiev ai i la f Minèr** d« - hom ] N|» r i• * d** la I r**- m* « ana lu t
m* * b II* n an dit b- lia l*qu*‘t eu-M t haï! t t* t- en 21 1, d
bu H «pie lia 1 )j tvolo 1 II - a . u’ . -Me K \\ Ma* Linnon. ar.. ien « »*j
en» r gie \ iril»* tant aj r. ,.'•* de« B... |dans 1 r* jrinieid d- I , ,

iin-. ♦ t elle ne d*d< .naît pas d Vin 1 Pat ri* i i' et dernier'•mei.t irixr
' 1- v er la ruse N ni n - la v it pleurer du ! ai et des vjand s d'* tte
I 11* restait Nombre d* v a 111 la moi t et 'qui éta » in cuse d** f•embriol'*»?**
la d'»uleur, eans émoti i ni défaillance v ul a * t ♦* a<*quitté pa r l» rour vu
i>psrenteH < »*fHit Un** jw.èt*s> ! hier < p'ug'* fur/* tcrnoiii pr1

b.lle n*- -avait ni lire i nre 1. Un - • de la. puHati*»n « ét »• a r r ^ !
*U(»v i-Htio/i la jM*s-ed p* < omnie un** 1 parjur*

h \ (î

^ ^ ^ . V V '

Tf ir»'»" > r
. y*. **.'.ra.

s,
fa ’

k

t®L

ANNONCES CLASSIfiEES
35centms pour 25 nots; le. par not additionnel.

JXà.LJà As a . Sw. ..à.’: À’/liVi ; VA# Ai

Salon de Modes, NOUS ACHETONS. — \ ï.ji
Ÿ I N.'JO1 ». d atfiiir. - î ,... » . . I ton» les bouteilles de hiere vid**».

K VENDRE. -
4^; rue M- Mauri
en 19*1, »to<k SJ.'JO’»., a hou march 
j ;r un pr nipt adjeteur. ameublement I lu' ,a douzaine. 1 él. phone 162, Geo. 
d nn* gratuitement. S adrcNsier »ui I»*.'. Dufresne Eng., en face de la Gare 
1 • « : ’ F dm « . P. R.

ACE-NTS D ASSURANCE DE- 
MA.NDlS pour les districts d** l r u*»- 
H ' > ^hawinigan-1 et Gr.md- 
M- • >/daire et comini'-Nion. H"in- 
u *‘v m a nés de préférence. Inutile de 
m- ( rts w r shns bonnes références 
^ idr>'.>«■! i J II. Delcourl Surinten- 

Lif< & Citizens Ass. ( 
üiihce Bolcer, 153m ru»* Notre-Dame 

Il 18 fé

Aui per», nnes (cibles, r» t jb.cvStv 
nt en iHi.sant usa ;e ue»
d-iiets Berthus . ma adie.» aigue» 

. Giron ijues, épuisement, anémie, dé­
lit • **'i!• raie, lai..leî»»e de sang, de
(r., hs.-" Ecrives au latK>r itoire
i l'r F -O. Duvul. 120 Mout-K »>m1. 
M c r al .jui v us donnera L*s remsei- 

k‘i.t'iii nia néceasaire», grutu t*. n o.

A VENDRE. — Ford usagé. Lcono-
i. .. 'u faisant votre choix mainte- 
l t ' l’un de nos dedans, l'ourisines,

^ •- remis à neiil. avec garantie
u» .r- Nous garderoas jusqu’au 
priât» i. p» désire, t u garage et à
j. ms ri'iju-* sans charge, tout chars

• » maintenant. Généreux 
Motor Co., Limited. 37 rij- Nte- 
Cither.ne Ouest, Montréal, l’.Q.

* .Mu. au 1 frv.

, VENDEURS. — Commencez pour 
j vous-même dans une ligne Lomplète- 
| ment eu vo» propre» inainn. Chaque 
propriétaire « beaoin de quelquea-unes 
Je no» iJLKJ varit-tt»' d’arbre» rustiques 

Etiquette Bouge' . Aucun argent 
I uécessaire. Equipement complet et 
inatruclions gratis. ^’adre-sier CIE 
FEPiMEHi; DOMINION, MONT- 
BEAL.

9 j.-^8 fa., jeu.- am.. 14 «am.

FIN DE LA CRISE
'>ervice de la Pre^ »• t maaienne 
Fékin, 21. Lu général Ghang 

I I »ao Lin, gouverneur de ]a Mand 
. hourie. a '-rdonné à * troupes de se 

M tirer de Pékin jusqu'à Mukden- Ce i 
! laisve entendre que le gouvernement de 
Pékin ne redoute pus d* nouveaux 
troubles de la part du général VN u Pei 
Fu. inspecteur général d** provins * 
de Hunan et de Hupeh, qui réiemuient 
émettait un ultimatum demandant 
au cabinet du premier Liang >hi- A i 
d** résigner inmi»’*diMtement. La posi­
tion du nouvea i cabinet semble ëe 
renforcer par suit*- de certains arnu. 
gementa finan* iers qui ont été affe* tu»** 
au commencement de l année

BROUILLARD EPAIS
f>e.rvii e de la Pr* *-♦* ( hnadienn*- 
New Vork. -1 In brouillard inipé 

nétrable ë'est n pandu sur !«■ port hier 
D; trail maritime a pratiquement ét* 
suspendu. IMu* d’une vingtaine de 
transatlantiques que l’on attendait d;u,s 

j D journée ont été- for^é* d** jeter l'an, r* 
en dehor* du port, t • hrotiillard. romme 
«•n n’en a pas vu depuis des années 

| d étend tout le long de In rôle, depuis 
i Portland, Maine, jusqu’aux caps d« le 
! V irgirne.

LA FIEVRE JAUNE
I •'* *• : » -
La Havane, 2’t. - 1 lr> personni'S son’

morte* de la lièvre jaun*. ît Ve: a Crux, 
Mexh o. depuis le omm**m einent de 
la présente epid* nn.. *i bon en roit 
le r apport de sant* du sti am« r espagnol 
Alfonso \lf. qui < st arnve in hiei. 
venant de V era Crux. <‘n * *nregisfré 
217 cni de lie v r*\

CRAIG A LONDRES

tt.iuinie .
Tel e»t le portrait q II.» * .. 

lornba M l.**ren/i di Biad: ; u r. aie 
r»< 'Uite eriNuite d> qn* Ile manière in: 
phicahle elle «omprenmt la veiifc an«*' 
\ I - êqu»* ) A • q 
pour lui taire abandonn**! son «*prit 
de vendetta, elle rél»< ri l.’ ‘ !»• .
bien qu il v a l’anatii- • <t.* Di* *ur 
la vengeance; mais la .•-ngean*<e **st 
une puss;1 n plus aideii’* , t : iim tvr-n- 
nique que lea autre*, et. ♦Il* e-t telle­
ment entrée dans ne» inouïs. Mon­
seigneur que noua n* -lirions i .m
passer d’« lle Je COU!; lif* toutes Ifs
pr i' r»‘s de 1 Eglise ièar i ui rnais ♦ 
trouve que la plu* nelh L * p'-j. re*» # » 
encore une bonne veitfin •

Colomba v,. vengeait 
avait le coup de earn bu. e ■ 
encouragea am*ei son ti 
D vengean- e, et * elui- i t- 
frappé à mort après s’- 
de ad v er**aireh. La r
g lot a ni n* gémit, bien q

Lisle >lu
portugais a :■> > epté I in v Hat n n d ét : 

, renrésenté h la pio« haine c-nf- ren 
• < hi** m i«jue d** Gèn -s il n *-rt *—i 

, <l« »ix représentants dit-on

CRESOBENE
11»*- m erne 11.

rc» sûr 1.11e

• Ttiha u u 
abattu

11.

ur

Balsamiques-Antiseptique 
Guériàtent les iOUX CHRO­
NIQUES et AIGLES, les BRON­
CHITES, la GRIPPE. es AUX 
de GORGE, LARINGITES.— 
50 et la boite

. Co-npapni* U* C „r>»ui^» C fe#o'»énr *•’

üe thimiqoe Franco Américaine

LAVAGES. — Humide la boite 
' i' *■ tj> a la boite JL26. Servicf 
irunqi J el. qst). Luandenc à \ a peur 
ll'j-1-1 Me-Julie. 1—f) f»

ON DEMANDc.
Quelque» jeune» Hiles 
comme commis, avec 
expérience préférées.

Position permanente 
à personnes qualiHées.

S’adresser immédia­
tement à
502, rue St-Maurice.

LOGEMENT A LOUER -7 appar
t.ri^nt-* < hauffé. t entre d»* In ville 
i ;'(* i*'» commodité* u’un logis mo- 

*tfr: • Prix modéré. N’adroser à 14b. 
H* Forg**s. Tel. 1393W.

19-bfs.

MAISON A VENDRE Deux
I it-mentâ située rue Bonaventure 
* » i 'Kfment rie h appartement», l’autre 

11- S adresser a N4 rue Bouaven- 
tnre. 20-2fs

MAISON a VENDRE. Brique solid**. 
* ’ - and terrain d’environ 90 pieds

• < ompri» un nnguitique jardin
« ’<’üt« > sortes d’arbr es fruitier*.
■'•ir1’' *>er à S0, ru** >t t harle».

17-bfs.

A ViS

maison a vendre. < ■oiistruit e
•' I ne maison d<» plus mod*r-
t*- 1 i ‘i qx le centre de la ville. Beau 

ëii'i. 2 logemerit> Magnifique o* »- 
^on pour celui qui veut avoir |e com- 
^i nn \rni chez *«*i. Pour infor- 

•* * idrevwpr - h*/ \r>cnsult A 
hi#rn l.tée. 15 ^ Bonaventure. Tél.

' * • fi

J» i»mi**i^u»-, \b vuidre Dur o* he 
ci-devant d*‘ U tit< d*’s Troi> Rivière», 
maintenant de la viil» d*- Fa Fuqu^. 
declare fai e déf.-n-*** à qui qui- ce soit 
en cette ville, d’avancer il mon nom. à 
mon épouse ou » toute autre personne 
*>ant une autorisation spécial*, é.-rite 
de ma main.

Alexandre f>uro« her* 
Trois-Bivière* le 1 * |anv 1922. 
20-21-23-24.

UiilIBfrs SUR COQUILLES oai er- 
H b 11 R C tes k votre ordre.

Café Child'*
39. rue Dee Forjes. Trois-R iv ié *•♦». 

Lee prix «ont réduit».
DINER 40e MAINT» AN I

(S t vice de la Presse Canadienne 
| Beifaîd, 21 >ir Jarn»^- Craig
premier dt l'C Ister. .•» quitt** R**lfasî jm ur 
ixmdres. hier poir Sir J-'mes doit > 
rencontrer b* ** "*■ taire d**. c«d**ni**-

1 Winston >p« n< **r Chun hill. il •*• 
propose de discuter ave* I* se« rét.iir* 

i certaines» question» d** premier ordre 
relatives au nord u* I Irlan»?*

MORT D UNE ARTISTE
; de la I

Pari**. 21—Madame I homa* Me 
«art Byan. violoniste de renom, plus 

■connue dans b*s milieux professionnel»
! nous le nom de MU.* \udr* q» •-urliton 
es', décédée hi* r à 1 11, citai amérc ain 
de Neiiillj. l'.llc ivait ii*»orlié. il \ a 
quelque teini». d**» tablett*** «mp<'i- 
sonip e», et elle était d‘*pr.i» r*“*tce f<*rt 

. ■ ufTrunte.-

CROISEUR A LA DERIVE
1 .servite de la Pre»»** t auadieune’ 
Mur.*eill* », 21. — Le v ieux croiseur 

‘ | Marteau” e»t à la dérive sur la 
Méditerrannée et quatre homnies -'ont 
à bord, i ne tempête a bri*e le câble 
qui le retenait au quai et il est parti 
à la dérive comm' le croiseur angbti^ 
■'Vengean* e’’ qui se perdit I autre jour 
dan» la Main h»

Pour reconstituer le système de la fem­
me affaiblie et épuisée les Pilules Rou­
ges pour les Femmes Pâles et Faibles 

sont le remède.
constituer le système de la 
femme affaiblie et épuisée. 
Mme Fred. Lacroix, 111, rue 
St-Charles, Longueuil, P. Q.

Les Pilules Rouges pour 
les femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femn.es devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 

* vie.
j étais anémiée, sans force Nos médecins donnent des 

pour le travail, chétive et pâ- consultations tous les jouis, 
le. Je souffrais de maux d es- dimanche excepté, de 9 heu- 
tomac, de migraine fréquen- res du matin à 8 heures du 
te,de douleurs dans les mem- soir. Vous pouvez ou leur 
bres, de palpitations de cœur ; écrire ou venir les voir si vous 
je ne mangeais presque plus désirez des conseils. Leurs 
et j’étais devenue très nerveu- consultations sont gratuites, 
se. J ai pris des Pilules Rou g i..Pî u.r^ i■ *«nt v^nte cher

f*" A
/t-

J ai pris des Pilules Rou - L„ pJu,„ Rml(t„ lont mn vente che
et tout a été changé. tous le* i.-.nrcKsnds de r«mè les. No . 

Maintenant j’ai de l'appétit, l#*» envoyons «jmI pw U r »*-. *u C*. 
les forces me !sont revenues, nati® rt aul [ Vs Lni*-»ur técrpu n du

ges

j’ai bonne santé et je me sens prix, 50 sous I* boite.

très heureuse. Je considère' Adresse: (OMPAGNIf OfIMIQlif 
qu*il n*y a rien ae mieux que niANtO-AMERKAINf, üfTUÎOf, 2/4, rue 
les Pilules Rouges pour re- St-Denis, Montreal.

NOl VEAU SALON D OUVRAGES 
!■ i- VNTAISIE. \lH*]ctuoiBelle \n

' rritr Fleury. Spécialité, broderie 
j' ’ itr* aorte?* ô rue S te- Mari , 
. ■ *'rue.* Ste-Marie et Fhnmpflour.

I rois-Bi' !• re*.
19-20-28-24-25-26.

^N DEMANDE. — Eu 8oii' igent 
district *t*- st**- knos do Is
S'adresser à l^égaré Aut»>mo- 

* me Notre-Dame, Troia-Hivières 
_ ______ 10-j.n o.

°N DEMANDE A ACHETER T7e 
1 ‘ ne «tddroHMographe »*n bonne » on-

N adresser au bureau du "\<>u-
m Du P la f.a.o

' DEMANDE. — Homme sérieux, 
uiti t.: («ossédaot de» qiialtU*e d’irn ; 

‘'l”c rl d’action, qui non satisfait | 
EO*itioo actuelle, déaire aiaéliorer 

M ,lt ^tion en entr int d»u* une gran- 
l ou *ou travail sera Isr

rémunéré. S’adreaeer p*vr»on- 
“t k M. b. | alutruère, Ldibc* 

(’^L; de Commerce, No. 15, rue 
^ . un, I roi»-hi vières. t. n. o. t

A VE DRE.—Située dan» 1 
^'ilieue, des Trois h»viére« Fou.’j 

. . . *- *
vb, 722. • i Ifs

L’Obligstion 5

Hère Hypothèque
rim U COMPAGNIF. GENERALE DC PORT 
DE CHICOUTIMI f«r«n*is **r»B 
par la rill« «4*

PORT-ALFRED
se vend au rendement de

6V2%
r.ttv » oinpaRiii' f .u.i e • n l'a*' 

av*c peu de ress<airree.in'»H'*p *iiS' 
imjourd hui > irtueli nient )* «tin 
tention d*H* fr.ia »ur le haut > «tfiiet • * 
Klle paie do» dividendes depuis 1907. 
Hle i trsverj** victoriwm-'iiient de» 
temps pir«*s que <eu\ d aujf»nrd hui

v*r’ii,Boterie*iw

SK'** rpr AL QUCBtC OTTAWA

Reprèeemim è 1 ro*s-Riv»èr«s

N»e f •mJ lwf

OBLICA TIOSS

Municipales et Scolaires
A S-10 ET IS ASS

ACHtTEES LT VENDUES

Nous faisons l’évalua­
tion des Obligations 0RÂÎIS 
sur réception d’une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l’intérêt.

L. G. BEAUBIEN & CIE

Riinquterstn Obligations

J53 Sotr* Dame, Troi» Riiierrt

Peni*.ette2-R0«£ de vous être utile en envoyant 
pour vous voire argent en Europe.

ON peut effectuer rapidement par 
notre Banque et à de.J taux avan­
tageux, des remises d’argent 

dans toutes les parties du monde, au 
moyen de traites, de mandats-poste ou 
de mandats télégraphiques. r. r

L'A BÂNQV6 «s MARCHANDS
8ur#at>-c^>et Montreal. DV CANADA Etabli* en Iüb4

SUCCURSALE Dt [RülS-KlVltRLS,
vV. P. UcMESURlER • • • • Gérant

1ère et Porter
1 R 3

G «o. Dufresne, Enr*.
f.nfere dr le **efe Git I.K

ojLiiLjjCTxiiiaj s

ECONOMISEZ!
C’est l’argent épargné qui compte, qui assu­

rera votre avenir et vous rendra indé|>endant. 
Ouvrez un compte d’épargne à

LA BANQUE NATIONALE
Sléfe Çoctsl QuAb»t •••• fe^Hss en 18AQ.

La plus vieille Banque ( anadienne-F rançat^e,
34> Succurbalcs et Agences au Canada,

Actif : plus de $75,000.000

B'ireoii (.hff QuéDet. P Q
i vt-t: '~t~î—-'S— v;'

Cn^^esfnnrfsdan* l« n e«^4»
er»*er.

\

V

44 Astoria
L.a Chaussure Uniforme

Pour 1» promenade pour I «ut 
pour le bureau pour a toilette 
qualité d ajustement »peiiale dan» U- 
nombreuse» de* cha'j»sure»« Astorie et le i m ? e h.

C’est parce que toute chaussure, portan1 
nc*tre marque de fabrique. » toujours <» rr\rrvi 
précission de point et toujours la même fim^sior 
»an*> pareille de» côte»

La qualité est toujours apparente dan» t* 
chaussure que nous m a n u f a turon»

Quand vous demande/, a votre bot t «r d* 
chaussure» Astoria, vous demandez la me»1 eur 
va.eur pour votre argent

Scott-Chamberlain Company , Ltd.
LONDON - - - CANADA

DEPOSITAIRES

PELLETIER & CLOUTIER, Enrg.
144. rue Notre-Dame, I ro s-Rivière:

Prenez vos Kepas au Café Child’s
Child’s vous lera economiser sur vos. epensesae repas

REPAS
régulierg

de
( 1NQ 

PLATS
tOUR

les jours 
40 ctR.

Les prix de Child « sont » la 
baisse et vous en avez le bene­
fice à chaque repas que vous 
prenez ici Nous avons révisa 
notre liste de pri* en tenant 
compte de la baisse et vous 
devriez en prendre avantage. 
L’excellence de chaque repa.« 
est toujours celle de Child’» 
avec cette dif?cren<e que les 
prix sont plu» bas

i DINER
spécial 

de
SEPT 

PLATS
le

dimanche 
SI.00

Les huître» M a1 |>ecques nou» arrivent tous le» jour* et sont 
appretee» de differente* façon*, il en est de même du homard 
qui ne coûte pas cher ici.

l aites l'essai de no» deieùners que nou*. servons de 7 heures 
à 11 heures le matin

La bière et le* vins ne «ont servis qu'aux heures des repas 
seulement.

Salle pnvee pour banquets et noces c des prix raisonnables.

Cafe Child’s
39, rue Des Forges. Trois-Rivières

LES MALADIES VENERIENNES
sont de larges blessures par où s'écoule le sang de la nationi 

elles sont aussi l'un des pire* obstacle* à I» rh he»»e national**

I «■* <..»nri d* lu ••■nvt R.ihou •!*' G f \it.il*' *»• li ui -i que du
bien *"(»** de • ha* un d** v'' m* »?,!••• « \ i*'* qu«- '-uv qui ••nt atteijjt»
.!*» niHladicv \ én**rienii* ^ LJ* i.: isn* >ii »\philli' fassent %ot-
irner aana délai par un niéd*** m i *>ii*<‘>• ti< i* ti v « t « u j • t nt ou » Lun 
(les dispensaire- .•tabll- pH? le • nil'1 «tlX L- pilaux *1 lit Ic-i nom* SiUI- 
vent, aux joui* cl heure» ci après mdi(piè-

DISPENSAIRES
Hôpit al Jo • i>h. I •i-* Biv n r

f loin ni*'' Mardi, jeudi -amedi 
Fctihu#- 1 ; n h. nier. redi. v end • i

. ■ i - P M 
^ brs 1* M

I • t • .mit•’ a nu*!*i ouvert de- di*)** i'«an • « dan !«• v ill« « d • Monttéal.
t Liebe , >liei I • • "• Hull et t hi< !' IP

LABORATOIRES
la*» t. > lu- he- nii« ro-> <.pup - du «(ppiu, oque,

Svl*l spi ■ ll*'le. la '-u 11. »n '• a-* H UiUil'l
vans: et . i liquid*- cèpli.il. u r». hidjen -ont 
faitt-H vr'.«tuit« nu nt p*. r • .u- I.- imab • ur 
,le In pro v m* e H„v d* u\ I .Ih • du «
mite de la lutte .tntiv n* i* un- • * ru \ t'•* 
Dame I «t Montr. *1 • f , ' t La i,

Le . 1 ub* - p* • u i la | i- dti - ■ i* 
le pr* i* ven • nî de- * • ’ ti * r 
-nit auvM F-iiriu- *. atuit ■

Conseil Supérieur d Hyoiène de la Ftovina de (j. *:i)er ^
Division de» Maladies ' « •* * ^ *

hj, fin* Si-G«b« («I, - - MON f RE/M



ÎF NO I VR1TTSTP. TROIS-R | \ IFRFS. SAMEDI 21 JANVIER I»»?!

Ine institutrice dit qu elle 
les a trouvées bonnes

MU« Th«r**uU louange pilulaa 
Dodd pour !• ram

l nt lemma populaire du N*u»eau- 
Brunawick fourni qualquaa-una» 
de» raison» pourquoi la» piiulas 
f>odd pour la rain sont las mail- 
laures amies des fernr*»es souf­
frantes

IL CROIT EN D’ANNUNZIO 
UN PACTE ANGLO- VIENT D’ECRIRE 

FRANCO-BELGE LA “PARISINA”
I M-rr PokamouiLr N h 21

■*t„, jmI I» puis . .. tmeiu ssMitoiiieot
r. iminai u>*r !*•' pilulea l>*Hid pour le 
rem A trrtiWv» lt*« |»er»>oriii<» altosütafc 

'if.* 1.^111» 'i .e|. .u<|ur de la mala­
die du rein

^ri«i parle Mlle Mue rhoreault 
I m^tiluiru *• JM.; uIhii*■ d »n F r Mlle 
f hered'ilt ajoute «ju elle -ait d ipr^H a«i 
propre e v pM »* li |>.* I**h pllulrw 
preif le rein l#oiiiie*> J ai OI>ten»j
un >fra'i<l I nét.-e d- •• rnédirairent. 
depui- ijue i h • t» » fl 11 '•* pur lu maladie 
du rem J .h tou jour- oI»teiiu de l><.nv 
r^-uitat.*» eji I# * eniplovaiit

I ee pilule» hndd fM.ur le mil H*iTit
* onti»je*. »i un bruit >» I autre du I inada
• <*muie étant I** meilletiite» auie^ d*^> 
femriiiui eo»i tir ante.- I'!ll*-' ••ont pure 
rnent et eimplenient un remède pour le 
mn KHed renfof ient lea rems et leur 
[>ermettent <i«- faire uti travail parfait 
en fumant diwpar.titre l^** impuretés 
cJariH le NanK

£)ea renie pains M/nihent une bonne 
eae i é

f )• m. ude/ a . •* vomina si Ira Hilulea 
ftorld (K»ur la rem ne rendent pus les 
fems s «ms

DEPITES INSCRITS
(ser v i< e de la l're-se < anadienn» 
fltt.iai J l Demain tou» lee

tiieiul r< du nouveini parlement élus 
|r ». dé* fi libre a ^.•N^♦•ptioH 'l** dik 
cmroiit l»urs noms inscrits dans les 
urf fu»»- l.vs dit noms qui manquent 
ne -ont pi'- « n< om* inscrits par.» <pi il-u 
\ i »J* h dé» «iriqites » ut qu il e.-1 tr»*^
dith» lie «le r*' ev Oir d» s f.'*uve||es d^-s 
« ii • • .i>s, r ipt M'ns qui manquent et qui 
hont I» s sui ante

tpi ' • V « K
\ 11 i sud Fdiu fltoli ( tuevl . Ma
i Mt* North Battleford Sask. ;
\i f..,M <i | ii i'i . ihI Mltisnaiku
'l m lin- k a. t »»»e et ^ ukoll.

Le rmni.tr» bel»» de la gu»rr» espé­
ra que la France antrar» aussi 
comme partie dans l’alliance 
anglo-belne

LA DKFLNSL Dl SOI

>eu vue de la I' e 
Hruxtlle» -’1 'vl

de la (ruerre d»* It*l, 
ralilam e K Itàli' • lo i-

Célèbre par son arôme
Autant une rose célébré est renommée pour 
•on parfum subtil, autant le the

SALAD A!
SOIREE DANSANTE

Mlle Jeannette t t %nit« Uu< lieleji
de la ru» Notre-Dame lerfvaient l 

•
ebant musique et Mutene. de jolis 

de rlarmrtte par MM \uguste 
Ron et Ch* F<1 < tiainberland "‘oa
de violon p»r M Bouliane "«n^i que 
pianr». man<loIine e* rornet

I ne i|u«rantaine d*in\ités prirrtll 
• t. » è cette réunion intime et **■ 

eut eoe.hailt»'* d»’ rett»* 'oir»e 
garderont un ai'rrrddi

loronlo -i L * inprihonnen .
a perpétuité a été la sen tance inj; 
a Andrew sarhurk et John Kap ihs^ 
pour le s o| »ie la »u<s uraale de U hanq , 
de Hamilton, in le 1S octobre de--

est connu p>our son arôme exquis et sa saveur 
délicieuse. Chaque feuille est exquisement 
parfumée et très pure,c’est pourquoi elle donne 
au thé un arôme incomparable.

f D-' MfSSav dan» la Lièicile » 
tisbiivl»* d Annun/io vient d» «b.nne 

^i M-iin»; une nouvelle tragédie qui 
dit on. e»t lor» bell»* la Fariftina* .

Mme ^arah BrrnbanJt a nuanitot e* 
ptimé à M. It e Hin un. i agent de» au 

j trur- italiens le désir de r**pr*sen*er 
♦* t a ii a <J te »! ne) I a l';iri-ina J»ur la m én» d* son Navt*»
(trve/e, ministre J theatre
que. parlant «Je**! tiabnele d'Aniiuri/io preaveuti a 

iiijourd bui, *» télégraphié a noir» >*arab: I. auteur
|>riina l'espoir que Im iitôc un a» cr>rd j de "La V ille Aîoite enil»ras*« le?» mains 
tripartite *♦ i .i < »»n» lu. la h ram e en fai-J royale», dévotieusenient.. ’ 
saut partie “Donc, nous applaudirons un jour, à

\»j sujet dev doute- ••fin1» récemment . Paris, “l a f>ansinu . 1 e sera une ré-
en ftelgMju» sur l’etlu a» »*« «I»* l'inter- ' itélition général*- a«Misationnelle... Tout- 
ventiou I»rit»nniq*ie *'i» faveur «Je la Paris sera. » e M»ir là, < be/. >arah.
Belgique le mi m-tr» * d» < 1 f quel h» l^-s plu* rai»-* <«»lliers, lev hij*«ui l»-k 
t»ure avait »1* MMjntfé, que lorsque la plu** fameux orneront les femme le* 
t «rande-Bietugn»- premtit «le^ engag. plu» b« ll. - L*-» j lu- grands nom» <1 •
ni»-nts elle I*-» tenail mettant en mou notie \i*uiv ni*»n»ie de n»»s lettre», u*

f i | ; notr« politique étincellr Di notn rre»Dondai I
était en -on pou v ou \ u s«: ji-t de la pr ' f ont a *n b .g i- »•♦ t I «»r« b*-st : » • «• *er a Ma rdi le 10 jan v i*‘r M11» Nî arin M a r
•. , i ,, |enl di \ . iifu di '; biliantion général». * hand aoMii du Di lid. M irehnnd,

.•ii' « 11 | 1 : i M 1 ». • - i déclaré rout-Pa U i fét» au magnificjue uniatalt »a d«ati e à M Joa i » -
»|iie la-ituation a.mi» < bauge la «l'-fen- poi*te au lunqu» éper»lu mai* génial | seiir ^Igr ï babl Mar*'han<l. on* !*- 

• dt la Belgique étant mit ix organisé* ., Gabriel» d'Annunzio. • f ■ ■ ' ! ' * • '• • ' ;
et l'Angleterre ayant une iimmrn»»* Paris, en effet n’a pa* d<* ran* une. Frère Athanase. frère du marié, ansis- 
quantité d» iiiat( :i» l .» ■*.* di-fH>-'iti»>n. ( P.iris » iléjri oublié I»-* quelque» mérhan tait au mariage

I e miniivtere < <.iititiiiN t il «on-Mb're t « «. h usation- ‘pi*- I anf’ien p* tit r» i At Adélard Biron .» « te élu ( On
»l u.' le p»> ;. angb» t*» Ig*- • n-titne m le F um* i jetée* injustement, légère-j s»iller par m* ion. «t MM. K meat j
irnp»»rt «ut élerm*»it «b uni/ p«.ur la ruen» «outre 1*« France Paris aura Laprise et Orner Orondin r/élus pour c
Belgique et [tour b» pair d*- I l-ur»*|>»* i oubli* . I* »»ur où I on donnera "l a Pu ' un d*-u\i«*ine tern
-«u* diinin'or *n quoi rjm -oit l.« Ii sjtin i.-s ié< e nt» et ignobles outrages j
bel té de la B< Igiqm* Il aùnita * eperi j qu»
dant. que le pav* »l
» r ifi< es n«< »•»' *ii ' - ‘ • la i * ■ [

COURRIER DE

Sl-Maunce de Chanifdain

Mlle Corinne Jlérou» 1
Mlle Angeline

Mlle f.ucille Neault 
Mme Hioux T maîtresse »ie pension

Mlle Monique Désilet^ 
Mme Pilon maîtresse de penaion

Mlle Dorilda Jriurdam 
Mlle Pamela Joli« *eur an«ie»|e Murgm - 

rit» MM»' Geneviève Lajoie

M. Octave Bailly rendit avec âme 
la ch un ton “I Anneau d'Argert”, et I 
Aï. Adélard Baveur fut longuement 
applaudi en chantant après le dernier 
acte "De sa mere on se souvient tou­
jours", très appropriée au dénouement 
de la pièce.

La soirée s»* termina par une pièce 
pour i comique intitulée: ' l«e Monologuiste 

et le Chanteur” jouée par MM. J.-l 
MII.-.S Juliette , t Marie-Berthe i Crégoire, F KM . J A Lrfrenière et 

ho m mas de Gabriele d’Annun Aîarin M. et «u .darne Octa.e Baillv 1 1 Ooyon. Cette derniere comédie 
!. , / |. - t. ■ nt f . * . la I rT Mb - à ( ! .mplain. .-sister rtu ] "niusa D uucoup I a-istanre Apn-

Mauvaise cîiyebtion, 

maux d'catomac, maux 
de reins, guéris par les
PILULES MORO pour 

les Homines.

JYtais faihlc que me» 
j.iinbrs lire hissaient si j avais 
h me tenir debout. Je «out- 
frais beaucoup de mauvaise 
digestion; un tout fxMit mor­
ceau de pain me fatiguait et 
mm* remplissait ! estom c de 
«ja/, ce qui ^t.ut plus qu’en- 
uiveux. De plus, j avais un 

niai de rein» qui m obligeait à 
•ne servir d une canne pour 
m’aider à marcher. J’ai pris 
.les Pilules Moro et. apr^s 
quelque mois de leur emploi, 
e me sentais très bien. I es 
gaz ne mefai.saient plus souf­
frir et je pouvais manger tout 
ce que je voulais. Mon mal de 
rems était aussi disparu; je 
travaillais et marchais comme 
un jeune homme. M. Joseph 
Millette, 2310, rue Boyei, 
MontéaL

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies dr I esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement À tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

Le# Pdule» Moro sont en sent» eh-/ 
tr>u< le# (rarehand» de ren i^de». N

poste, au, . ..... r*ar
r«nad<* e* s i Ft»u t tr réception
du pn*. 50 sous 1«# boite

Adre-or: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO. 274. 
rue St-Denj*. Montrés!.

II..1I.IU.. ,1-, 1-11.1,r fi.ilil. .1- no- .h.f, I.-H Klori.111 , H.ulK . M .1 - h-nnind |t,ril. du | «•«» ,l’u?* «'•«'•ifiq**- jy.lmi*. qui

- |oo< pillé no» con.ul.u et hurlé contre IVoin-nivière».
l'ACTAIDC ne I AD MF ■ injure» Pnri. quia 1 - ' " le* 1 *' 1 : Cerrle dn I erim.-re* ren.e...-LArrAlKt UbLUiVlU,, ..n .• . . . • -..irir. que. null- n.i-re* donumt : iree dranmtique . <ii,leni.nt 1<;U.* -eu, qm 1 ont en

, , I ; 11 Ile 11 ' on r -ait n>oir. oublier, r» «le. —u- i- put n.mure de M le .uiu-Biré SI irenere-.. nient.
I, C,,. , I ,n,. tienne 't.uit  .......... . qu- I ani-iir de !» l'arin • "r- lliom»» ( h,.,,, -t de M J- ma ire MM I au! <;réjroire Lu. leu I .rf-

M . i . , '........ .................. .. « fait pour ne te ...........ni •'» ..........*P? U " • ■ ■ 1 ' ' «<>*« » '"''H-
. que le fonjrueuir poète non» I Celt........irée o r..........rte un .ueeè» épn et J.-l Grégoire »nt de retour d tm

I , , fnit .U- I ,-,ntl< niai Non- ne I «»nt Notre di-Uii»r'o < oneitoven M. i vojnire de .-ha-ie et d amusement»
',1 ,, u «i ' « ,f i - «nu- «l«- inr-il**» Afoi s,. M,»rou\Ht les frui-tfe Im inu-Nique. daris 1rs I aurentidc».d- «I» IM «uil- !i ur.s qu. *• \ i.. »u * >*.. u v i •• ml r .!i.-< i u - • mi M«iu ii « »lc M Ad/la ni Ibiveiir. ! Mille Jule» l’Heureux, présidente

1 ' * « u.II-ii-»». • - n.j.t.e , ! n b.luni-te de Al.-ntrilet d» M Aimé : du --.mit.' des amusements du ( ercle
q.M cuviroiine » I «r - du 1 1 g„». qu, »•„ .•me IB...... . vml.mi-.e d*-. I roi- Hiv,ère* ! «I- Ferm.ènw -t et, vovage d'affaires
meurtre de 1VHO..I Dclor.m d'- î i,,juir» s pré»Lux "off.'rt* . b, i Hn v « joué la Pi- ■mti.ul.V La me.l-i aux Tntb-Rhière*

Frmicc leure part" qui fut odmirablctnent 1
iM.Vii e * 1 ’ nou» aurons raison. . oui » bien rendue par les membre* du Cercle

failcment! N«»us aurons raiuon un> f d«»nt l»*s noms suivent:
»Jc plu*. »‘n acclamant, -an* ram un. le j

«h - habits c.uvcrtH d« sang et qu’il 1 >^«t-rner qui a penlu un ..-il PH<K «B A Af MK
avail de plus, laissé entendre qu .1 ^ ^ ’
*a'. ait quelque i b*»s«- H'i sujet «iu lueur 
tre Le chauffeur «i autr»mobile qui u 
été. dit-en dan»' une position tmani'ière ‘F 
eiubai rassante. avant le meurtre, est

ACTIONS
ET

OBLIGATIONS
acheté## et vendue# sur mar * t rva‘*,v®
ou plan de paiement partiel.

Nous spécialisons dan» la vente des action# 
en lot# variés et nos taux de commission 
et d'intérêt sont plus bas que n'importe 
quelle autre rn.-is-n de courte-* à Mont- 
réa i ■
Les communications télégraphique* pri­
vée# que nous avons dans chacune de no- 
succursale» noua permettent de vous coter 
les prix du marché sur n’importe quelles 
actions ou obligations, soit a (fiche es ou 
non. et quelque oit l'endroit.

E. H. Clarke & Co., Limited
288, rue St-Jacques, - Montréal

SUCCURSALES

New-York, Chicago, Detroit, Cleveland, 
Toronto, Hartford Burlington, At., 

St-Johnsburv. At.. Montréal.

nai-e vt tin « b « u fl eur 
«pu Unit* deux »*nt qmlt

L«‘ chauffeur »!• lourn.ii-* pnten 
«Jciil le* déte«liv»-.- « «lit dr..- 
au .**erv»ce n*-iiù **tli« i« l »l» i 
,'tup pigeon - ill *• bb »l«n* un* tu 
\ rr ne «f • in rue t.Tuig. «ju’il «vint brui

eppitu p«-u après n\rt un habit neuf. 
«*t un gros rouleau «l’argent s, 1 «ui en 
* r a, I infoi ma t ion b*urnie i la p*'li«e

ligm's ennemi
AIhi- noi anus le- ltnlie*ns. nos amia i

dnad ‘Mi , « ub‘nt «levenii no* en- Afadame Bertii 
to nu- et «pi»-n«jus v o,ilori-garder. nous 

ipremlroot-iN. 1»* *oi 
"La Parivina". la dis 
d»- l’a ris ?.

La Meilleur* Part

* «iirime arm*. «•«: 
«i» la gém r «b «b
i ri ti m tih leco

I n »lé pit «l« - en*. ri** cnn-tanta «ruiie
«ru ^ d B «b! ••< li • « - amateur* t»u «1*
prnfr***-i u» qui pan i• nrent on t«uit ««ens.
. h «que jour. la m Ile et la banlieue
P“ur «1»*. • »u v » ir un* [lifstf qui I* - coudui
mit «. b* -.lutiMil d. , tu * -1 /■ r e «pii plane
-ur le n,eurtre ri« u qui p<»rte un -em
!•! > 1.1 • I •• vpb .1itioii d*- « « Me affaire nn
«■i.< •r«' é lé «,bt «nu

1 a ré. • *11, p» fiül* de flo uiH, « ;i« rte

LES DOMINIONS À CENES

D« ! dn b

Mu
n*«u *• -

f)»*-. < oirimuiii *tJ.ui- 
f. ri :nt «b pré!emllies
- ii- et deiii.tiid-iot

P**r
Ile*

>,■ t \ i . de 1h Pi*-k l aiiâ*.i'-rm*- 
I i • n »1 r * -, T* I • • < ' »^p«*niî ant «I*

I i . u H« ut» r. à Melboti: ne. »Jit qu'à
« • Mill;* de Ii u » il f«tion reçue poi |e 

♦■rm-rnenl f*'<i«Tal «l«- pnrti<ij>cr à 
bi « *ud/T« n* *' in « i n *1 ionaie et finaii

, • i et mini
Hiub« - a «I i l n bu-, «pi»' sir J«iscf'h 
1 •!». I«. ii«»u «1 limit t oiiunts->aire
m * aliei ■ i I.« 111 • ! epréaevitera pro
bal»l- i;i»*nt b < «jniimmaeaitb

I, ancien pr»,ini • inini*tr*- Briand. <!»• 
I «u.. «mt délinitiveinent ann«»nc«
• J unn'* l - -«‘inaine demie « «pie le-- 

doiitinu>iis .nglnis seraient incité*
.‘II ’ • « I ib - [*t « sent « lit

Mlle Blbiaue De-ibts 
Helene Berlin i r» Inst.

Mme M P <*reniet 
Margu* rite Bertm -«me Inet

Afll«* Aldéa I-aprise 
Jeannette l'♦/‘C«»<.« r

Mlb- < lermaine Baillv 
Mme Belierive un mère

Mme Jules I Heureux 
imard f B’ dresse

ROBOL
Tablette»

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
i aiw d»* maux d<* t/te. mauvaise 
digestion, manque d'appétit, tor­
peur du foie. — *2ôo. la boite.

« i» • u i rui'i ut Iran Xn»eT’«eii»e I t#s M'»*»«»*•■

U PHARMACIE NORMAND
Vente Spéciale de .a Semaine (lu 23 Janvier

Capsules Arrhéol - - $1.75 pour $1.49 

Sirop Hemsglobine Deschiens $1.75 pour $1.40 

Pilules Jubal - - - .$1.75 pour $1.49

E.a Pharmacie Normand
Coin Notre-Dame et Des Forges. Féiéphone 18

! t s T Al X SUR LE

. e «le !;* Pre-

B A RD» Al

aéilu^ai

.*1
« aiiadi» nn«*

A - -i « i « t ion «i'

qui n>

ACCUSES DE VOL

ïamifa« tiiri» i- <i« \ ' n- »!«• * «.n-tru« t i' n
t «1»* l»«rdeau\ pir«*te-1eiit avec véhé
n♦•n* « < «»nlre les t • ; « « xhijrbitaiit» qui
•ur -«uti imp*»^**- par I**n rompagnien
|« « hr mi ns de fer *•? il v eul«»nt revenir
u taux e»» f«'n .«ant Nopteinbrc

• Dbbm pro\iu««.- «LOnt.iri'*
t «L Ou. 1 ♦ • l»1* f mux «uit « té rnnji ré*
e 7<» pour • rnt «■ t «tan- les pn•• sn. es
« 1 l Mn -1 «l G«l p«uir cent

I \ Mi*

t #' •*
|mm,t i........ «d
at i n »'«i i H,
• feu Mn*.

; ■ » dan- l«- t. -IHinnnl «l«* I* 
pi ■ tendent «ju'il* rl !»■- 

«!«' l'argent qu\»n b - «. « «i- ir

I. héritier* «l«* I.» i r««pn* • (liven 
« « • 111 r • • • r e qu il* «*nt «*ld« nu p«<ii 

l* MM) «h b«Ul* «b- la v i« t«»ir** et «| Hll

ui«'in » l«- jug*- D* -■ •' 
M V.n.ftr* f J \

i • i r ,« dit « pi il n v '
«le vmii pitaiion il 
I»** deu x part us <>ni 
v «or i,n|e' *• t ir»l«*n

t un t«>tnl «b

•lii'itiir* té 
i «put I e M un* 
i Son Hun 
i* une preuv e 
mlqii.-q moi- 
«m '■ - d a

GRAiüITEMLNT 
POUR VOUS

Les ainateurs de bonne bière préfèrent la

LES TliRCS EXCLUS
: vice de U B * -
U-t Hîp.lfiopb 1

«h -

• '«vi>f«t<■ m e d»* *» 'n«’ 
un * one-jxindant «I*

f ,v Turqiu* v « r,
• «ut« mesure tendu 
c t'O «Vornunique »|ui

i. 1»' m*mdc entier 
i I inju*tn*e uniqip- i 

■«I b*> put*v»ll»'« - «b
• Kir*q»c ««i\ «<»n«btH'n- n*ui 
«lo.venl « «muncru e • «rp

ave mjiistM •• « t r*>tHblii 1

« na! * nne 
A ue-id h «•mol 

« f* au • - . \ t • leun-s 
il n«ti«»n «li't» «Ii 

Ii I ur«pin* de la 
» a déclaré bi«u à 
la pt»*v-c i*-«*« ier

n 11 d un bon oeil 
if a t ure * • i I» 

h ru ^« t « • llement
• • r * «ti pat li • «il,'*
• u* tr• ■ » u i trient 

lout «ie
lie», elles 
• r celte 
paix en 

> '»• «n * nttimer 
pat ii*

rit I

trient • «ns quoi I 
i m I ** continu» r« I » pu o* ipatnui de 
* 1 utqtiie à la c«uif« r < n* • «je t «rue- e-t 

♦ im|M>rt»nt «h I Nnatobe e.-t une 
»ti. -t q c, p«*s« «u point *l«‘ vu»* d u 

la ment «les produit* curoivéen* et 
-t une n«tion«pu ini|M». «e f** ai. -up

i '«ihliiuc Porte i «l««nn instru«tion 
'« s irprétu ntant» d«u* l«*s < apit d 

lu**# de p 
*nir la fur

i ntant» dan* les capitale» J 
««tester « >titre le lait de I 
|ui* en «I* ! • * - < In di t « I

PtR TES PAR LE I ! A

i pi.
t la
nipil

ant

i »n
pitre i>ek x ♦« . 17'« p* u
mjfOC» pre déni»' .

b- Mou*

.

L ne copie de notre , »ts 
logur complet. illustre 
«ou* sera envoyé sur ré- 
ception de votre nom et 
«dre »*c

Ce l*vr». intitule ;

LE

PIANO
LINDSAY

« été compose pour servir 
à veux qui aimeraient » 
discuter ave< leurs famil­
les rachat d'un piano

Il ne manque am un dé­
tail dans cette édition 
grandeur», prix. etc.

f.4.nv#* dès aujoufd hui 
pour l'avoir. Nous ne vous 
engager en rien. Seule­
ment envoyer-nou# une 
«arte postale et noue vous 
mullcron» ce livre utile.
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ALE
La première et la dernière goutte 

ont la même saveur
Du malt et du houblon choisis, donnent à 
la EKERS 1. P. ALE en bouteille sa haute 
et invariable qualité.
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L’essayer, c’est 
l’adopter
EKERS I. P. ALE
en bouteilles
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